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Fheure n’est plus à econvainere | le 





grève de Gdansk indiquent que 


“ enfin, sont loin d'être exaltantes : 
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La moitié des ports 
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LE PARI 


Comme on pouvait 6y atten- 
dre, M Gierek tente, depuis son 
retour d'URSS., de reprenuà 
la situation man. Les évêne- 


suffisamment explosifs pour que 
le prenrier secrétaire fasse ajour- 
per indéfiniment la visite qu'il 
devait -effeciuer à Hambourz : 


chancelier Schmidt de préparer 
telle ou telle initiative diploma. 
tique avant Ia conférences de 
Madrid. 1 s'agit tout simplement 
d'éviter lirréparable, de sauver 
ce qui peut l'être encore. : 


Le discours télévisé de lundi 
soir de M Gierek avait sans 
aucun doute un iôle foudamen- 
tai dans 1e stratégie de la 
a désescalade» mise en œnvre, 
pour le moment, par le premier 
secrétaire. I est encore trop tüt 
pour dire si M Gierek à réusxi, 
mars À n’est pas prématuré de 
constater que le numéro un 
polonais 2 parié gros eu mettant 
tout son prestige dans la balance. 


Se souvenant qu'il devait son 
ouvriers de Gdansk, qui s'étaient 
déjà révoltés en 1970, M. Gierek 
a choisi habilement de ne pas 
affranter les grévistes en bloc. 
NH s'est bien gardé de les mena- 
cer d'une intervention prochaine 
des forces de l’ordre, mais a chet- 
ché à séparer Je bon grain de 
livrée. en dénonçant. eûes ten- 
tatives de politisation des arrûts 
de travail, des (incitations 
l'anarchie, à. Tantisociaiqne », LU 
Bien évidermmment, la grève n'est 










































liorations matérielles. Elle est 
tutolérable si elle aboutit à une 
remise en cause de ce qu'i « 
appelé «Porüre politique et s0- 
cial» de Ja Fologne qui constitue 
eL:-même, a-t-il dit, «um élé- 
mené fondamental de l'ordre 
instauré en Enrope après la 
seconde guerre rmondiale ». 


A partir de là, la suite dn 
raisonnement de M. Gierek conle 
de source. Oui à certaines reven- 
dications salarigles et sociales. 
Non, non et non à tontes les 
demandes qui seraient jugées à 
Moscou comme le début d'an 
amendement du socislisme d'Etat. 
M. Gierek a laissé entendre clai- 
rement, en particulier, que s'il 
était opportun de ravir la 
façade de l'édifice syndical polo- 
unis, il n'était absolument pas 
question d'accepter qu'il se traus- 
forme  jinsensiblement en un 
système parallele, représentatif 
et démocratique, qui permettrait 
anx travailleurs de disposer 
permanence d'an levier d'action 
sur les autorités mises en place 
par le parti 


Les propos de M Gierek suf- 
firont-ils à désamorcer Ia grave 
crise qui couve depuis Je débué 
du mois de juillet? Les pre- 
mières réactions du comité de 


uon. Il faut pourtant, en l'état 
actuel des choses, éviter de 
conciare trop hâfivement: nom- 
breux sont Jes Polonais qui, sans 
approuver le régime soùs lequel 
Us vivent, pPréférent encore cei 
état de liberté surveillée à une 
enorrualisationrs qui serait 
conduite par les chars sovié- 
tiques et ceux des pays frères 
Les militants de l'opposition, 
eux-mêmes, ne recherchent pas 
un tel affrontement. IL v'en 
demeure pas moins qu’un mou- 
vemenut largement spontane 
comme celui qui affecte mainie- 
nant la plupart des entreprises 
de la région de Gdansk pent à 
tout moment échapper à ses 
responsables, La moindre provo- 
cation peut suffire. 


Les promesses de M. Gierek, 


voilà des années qu'elles sont 
{utes aux ouvriers, et bon nôom- 
bre d'entre eux, à voir les 
angmeutations obtenues rapiüe- 
ment grignotées par l'inflation, 
u'y croient plus. La seule mcon- 
nus daus l'équation actuelle reste 
le comportement qu'adoptera Ia 
hiérarchie catholique, étonnam- 
ment silencieuse daus cette 
affaire, comme s elle se sardait 
en réserve en tant AE 
recours, 
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Per von- & : 


e Les grévistes de Gdansk accueillent avec scepticismel e Les importations françaises ont dépassé les 
les promesses d'ordre économique de M. Gierek 


e Le chef du parti fait une distinction entre travailleurs 
< honnêtes > et < éléments antisocialistes » 


L'épreuve de force se poursuit entre les 
gxévistes et les autorités polonaises. Dans son 
discours à la nation (le premnier depuis le début 
des grèves il y a plus de sept semaines], 
M. Gierek, le chef du parti, a accepté d'étudier 
certaines revendications matérielles des gré- 
vistes, mais à rejeté toutes les revendications 
d'ordre politique, qui sont le fait des « éléments 
Trop es, anarchistes et antisocialistes ». 

commission gouvernementale chargée 
te les revendications des travailleurs, 
présidée par le vice-premier ministre, M. Pyka, 
a commencé ses travaux à Gdansk. Elle « 
participé à une réunion du comité du parti 
de la ville, qui à décidé que tous les membres 
du parti et tous les travailleurs « honnêtes » 


devaient s'opposer fermement aux activités 
< des éléments an » qui s'étaient 
joints aux ouvriers. 


Les chefs des grévistes ont accueilli avec 
scepticisme, voire indifférence, les propos de 
M. Gierek : ils disent avoir entendu les mêmes 
promesses après les émeutes de 1970, notam- 
ment celles ayant trait à un large débat démo- 
cratique et à une -débureaucratisation- des 
syndicats, et qui sont restées lettre morte. 


Les correspondants occidentaux présents à 
Gdansk ne confirment pas, enfin. certaines 
informations venant de milieux dissidents de 
Varsovie et faisant état de mouvements de 
troupes vers la Baltique. 


Le train de Ia révolte 


‘Gdansk. — Les grèves, le lundi 


discuteront avec leur direction des 


18 août, ont éclaté partout : on en 
comptait une trentaine la veille et 
quatre-vingts en fin de Joumée — y 
compris dans les chantigrs de ja 
marine de guerre Le mouvement 
s'élend jusqu'à 100 kilomètres aux 
alentours de !a ville avec la fièvre 
non du combal rmaïis de ia liberté, 
chantée, chérie, exaltante. Faisant 
claquer au vent leur drapsetu rouge 
et btanc — celul de la Pologne, celul 


.de la grève, — Iles camionnettes 


d'entreprises : sillonnent  Gdansk, 
chargées de délégations, de tracts, 
de, sandwiches 6t 


de . nouvelles, . 


De notre envoyé spécial 


ne tienne, les grévistes de la raffine- 
rie sont là pour y parer. 


Le comité central de grève (deux 
représentants par Usine) s'est étoffé 
et doié d'un « présidlum »de treize 
Personnes, dont 185 deux tiers sont 
des mliltants de l'opposition. Ce sont 
ces hommes qui devraient, théori- 
quement, mener les négociations 
avec le pouvoir sur les vingt et 


une revendications COMIRUNES . AUX - 


queiqus- cent: ‘mille grévistes. Les 
comitSs de grève da ‘chaque usine 


revendications spécifiques. 
Lentement, sûrement, Un pouvoir 
parallèle sg met en place, une 
commune naît dont le centre est le 
chantier Lénine, mythique, fourmiliant 
derrière ses grilles d'hommes en 
b'eus de travail et, devant elles, de 
femmes, d'enfants, de vieux À 
20 heures, lorsque M. Giïerek s'est 
adressé au pays, soupla dans la 
forme, dur sur le fond, c'est ä peine 
sl on l'a écouté. 
BERNARD GUETTA. 
fLire lz suite page 3, ainsi que 
‘informations 


nas autres pages 4 
et 29.) 


L'essence ss fait rare, mals qu'é cela 








D'ABORD .RENFORCER L'AUTOGESTION 


M. Jacek Kuron, partisan d'un - socialisme 
démocratique », est l'un des fondateur du KOR, 
comité d'autodéfense sociale qui lutte pour 
arracher à un pouvoir qu'il juge sclérosé les 
Libertés essentielles («le Monde » du 19 août). 
Défà, en 1964, il fat condamné pour avoir avec 


ruption du régime, qui n'avait guère rempli 
les promesses faites en 1956. 


Dans uu article écrit avant mème les grèves 
de Gdansk, il analyse les limites possibles de 
l'action ouvrière et de celle des autorités et 


Karol Modzelewski osé diffuser à l'intérieur du 
P.C. polonais un document dénonçant la cor- 


Une vague de grèves déferle 
sur la Pologne. Du jour au len- 
demain, nous vollà lancés dans 
un virage que, peut-être, NOUS ne 
saurons pas prendre, Quels sont 
les traits particuliers de la situa- 
tion ? Comment évolue-t-elle ? 
Que peut faire le pouvoir ? Que 
peut faire l'opposition ? 

Pour la ouatrième fois dans 
l'histoire récente de la Pologne, 
les ouvriers se montrent capables 
de casser ke monopole de décision 
du parti et de l'Etat. Mals, c'est 
la première fols qu'i n'y a ni 
manifestations de rue, ni comhats 

avec la police ou l'armée, ni in- 

cendies des comités du parti Les 
ouvriers formulent leurs revendi- 
cations, une grève succède à une 
autre, Cette forme de protesta- 
tion semble conforme au mot 
d'ordre lancé par le KOR : 
« Eondez des comités pluiot que 
de Les brüler ; » Dans sa déclara- 
tion du 2 juiket, le KOR appe- 
lait les travailleurs à s'organiser 





LES RELATIONS 
ENTRE LES JÉSUITES 
ET LE VATICAN 


Er demandant au pire 
Pedro Arrupe de surseoif à sa 
décision de démissionner, 
Jean-Paul 1 veut se donner le 
temps de redéfinir le rôle des 
religieux dans l'Egllse et poser 
les limites à nne autonomie 
qui l'inquiète. 
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AUJOURD'HUI 





<Said et moi» 
roman-reportage de Poiroi-Delpech 


Il. — Toi, c'esi différent ! 


{Lire page 13.) 


par JACEK KURON 


dans les. entreprises et à éviter 
tout mouvement de nature à faci- 
Lter uvre intervention du pou- 
voir. Mais cette forme de hutte ne 
manque pas d'inconvénients. Les 
revendications que formule cha- 
que équipe en grève restent lo- 
cales par Ia force des choses, et 
se limitent à l'entreprise en ques- 
tlon. Alors que les précédentes 
grandes actions ouvrières articu- 
laient les aspirations de toute la 
eociété, le mouvement actuel ne 
parle qu'au nom des ouvriers. Du 
coup, ü profite surtout aux Dlus 
forts, c'est-à-dire AUX mieux I6- 
munérès : les métallos dun WSK. 
dont les salaires attelenent 6 et 
7000 zlotys, les ont vus aupgmen- 
ter de 1000 2lotys, alors que les 
tisserandes de Zyradow, qui ga- 
ment environ 3000 gzlotys par 
mois, n'ont eu droit qu'à 120 zlo- 
tys de plus. Fis encore, les aup- 
mentetions n'ont pour effet que 
d'accélérer l'inflation qui frappe 
surtout lès moins blen rémunérés, 
à coromencer par les retraités. De 
plus, toutes les grèves ne font pas 
lumanimité : quarndi le personnel 
de sake d'un hôpitel de Lublin se 
mi en grève, bon nombre de 
personnes en furent scandalisés. 
Mais que peuvent faire ces fem- 
Ines souS-payées ? Quitter leur 
emploi ? 

L'économie du pays est en 
décomposition. Seul un immense 
effort de tous, accompagné d'une 
profonde réforme peut la sauver. 
La hausse des prix de la viande, 
parallèle au relèvement des nor- 
mes de production dans l'indus- 
trie des machines, à donné le 
signal au mouvement en cours, 
Mais la raison réelle de cette 







mm, 


définit les plans d'action pour l'avenir de 
l'opposition démocratique. 


vague de grêves tient à la faillite 
économique évidente et à l'ab- 
sence de toute confiance dans la 
capacité du pouvoir d'y porter 
remède. Fort de l'amère expé- 
rience du passé, le pouvoir n'ose 
ni étouffer les grèves par la force 
ni attaquer les grévistes On 
pourrait en conclure que la grève 
ne représente pas nécessairement 
un grand risque. Mais à l’au- 
tomne, lorsque j'inflation aura 
manpé les augmentations et que 
ks promesses d'un metlleur ap- 
provisionnement en viande n'au- 
ront pas été tenues, les grèves, 
même si eiles s'éteignaient maîin- 
tenant, reprendront un nouvel 
essor. La colère des ouvriers sers 
plus grande, et plus grande aussi, 
si c’est possible, leur méfiance 
vis-à-vis du pouvoir. Or, celui-ci 
serñ eRCOre plus impuissant, 
Alors, avec plus de probabilité 
qu'aujourd'hui, l’une des parties 
perdra patience. 


flire ia suite page £) 


AU JOUR LE JOUR 


CHIMÈRE 


St M. Le Theule «a de 
sérieuses difficultés avec les 
mariiis-pécheurs, M. Gierek 
en & de non Moins JrandeEs 
avec les ouvriers de CGdansk. 


Et pourtant ioui pourrait 
s'arranger si Les ouvriers Polo- 
nais venaient travailler en 
France, où fs auruient Ia 
liberlé de parole et des syn- 

dicats libres, et si les marins 





lesquels Le problème de lz 
rentabilité se pose moins, cor 
àäs appartiennent à l'Etat. 

Chimère ? Peut-être, ais, 
comme l'a écrit Fontenelle : 

«Si l'on Oôtait les chimères 
aux hommes, quel plaisir 
leur resterait-il ? » 


BERNARD CHAPUIS. 





exportations de 96 milliards en sept mois 


e Le déséquilibre des 
paiements courants 
serait celle année 
d'environ £o milliards 


Pour le mois 
consécutif, Le commerce exté- 
rieur de Le France a éte déji- 
citaire en juillet. Mais & s'est, 
cette jois, soldé par un désé- 


sf! 
mai (7,2 milliards), En sept 
mais, les y Lodel françai- 
ses ont dépassé Les eZporia- 
ou ua quelque 36 a 
ce 8e DPTÉVOir un Ci 
commercial de lorire de 
50 milllaräs pour l'ensemble de 
l'année. 

C'est désormais beaucoup 
plus que ne peuvent COMpEn- 
ser les receiles dites «invisi- 
bles ». La orge) des puie- 
ments courants, ili- 
bre de 17 milliards de francs 
au Premier semesire, CONnGi- 
tra probablement un déficit 
de lorûre üe 25 milllards de 
jrencs pour l'ensemble de 
l'année fsoit environ 1 % du 
produit national). 

Le jranc, qui continue à se 
situer au sommet du « ser- 
‘nent » monélaire européen, 
n'Aa pouriani pas varié ce 
mardi malin 19 août par rap 
port au deutschemuaTk 
(1':DM = 25125 EF), pince Jui, 
en bas du « serpent ». Le déji- 
cit des paiements Courants 
PER pour lannée en RF.A. 
est, en effet, CRDP D 
considérable que celui de 
France : 30 milliards de De 
{quelque 70 millioräs de 
francs), soit 17 % du it 
national ouesi-alle 


Le déficit du commerce exté- 


exporta- 
tions opt atteint 41,5 milliards de 


francs (— 68 % en un mois, 
+ 105 % par rapport à juil- 


let 1979), les 
46,3 milliards 


juin. 
Cela pour les chiffres bruts. Si 
l'on prend en compte des statis- 
tiques aprés correction des varia- 
tions saisonnières, les résultats de 


français enregis 
lui de juillet (6,6 


francs) étent le deuxième 


ordre d'importance après le 
quilibre record de mai 1980 
{72 milliards de francs). 


(Lire la suite page 15.) 





Reconquérir EE 
le marché > 
intérieur = 


La France est devenue le 
guairième exportefeur mon- 
dial. La performance mériait 
d'être saluée, et elle le fut en 
son temps à grand renfort de 
déclarations officielles triom- 
phelisies. Le malheur veut 
que, tout occupés qu'ils 
étaient à fixer les grands 
horizons, nos responsables 
n'ont pas porté fl'aitention 
qu'elle méritait à l'évolution 
de notre marché intérieur. 

Cette évolution est pourtant 
inquiétante. Dans son 
ensemble, findustrie fran- 
çaise a perdu 15 ‘ de ce 
marché en dix ans. 

Si ce phénomène ne mar- 
guait que lentrée en force 
de produits fabriqués dans 1e so 
liers-monde, on ne s'en 
inquiéterait pas trop. Mais ce 
n'est pas le cas. I} suffit pour 
s'en convaincre de rappeler 
que notre Commerce extérieur 
es! de plus en plus déficitaire 
par rapport aux pays indusiria- 
lisés les plus performants, 
l'Allemagne, le Japon et les 
Etats-Unis, et ce même dans 
les domaines tels que Félec- 
tronique, la construction élec- 
trique ou la mécanique, trois 
Séciesrs-où noire solide con 
mercial est pourtant globale- 
ment positif. . 

Certes, aucun pays ne sau- 
rait prétendre tout fabriquer, 
et la France est soumise, 
comme tous les autres, à une 
concurrence acharmée qui 
peut l'amener à abandonner 
Certainas productions. Encore 
faut-il faire des choix; ne pes 
uniquement s'abandonner à 
la loï du marché et explofter 
au maximum nos ‘TOSS0OurCes 
nalurelles, ce que nous ne 
faisons pas, 

Depuis le choc pétrolier, 1a 
politique du gouvernement a 
consisié à développer les 
exportations. L'heure est 
venue de concentrer les 
eHorts sur la reconquête du 
marché intérieur, seule base 
Pérmeltant d'exporter vala- 
blement et durablement. 

La tâche sera lourde. Elle 
ve bien au-delà des recom- 
mendations d'«acheter fran- 
çais », même s'il est vrai que 
nos Compairiotes ont dans ce 
domaine des réflexes peu 


‘| naflonalistes. Au-delë de ce 


changement de comporte- 
ment souhaïtable, c'est à un 
renforcement considérable de 
notre industrie de biens 
d'équipement — mère de 
toutes les indusirles — quril 
faut s'atteler, et vite, cer ce 
secieur, comme tant d'autres, NN 
est en passe de connaître un 


.- bouleversement  technologi- 
Que avec fl'irruption de Félec- 
tronique. 


UN PATRIMOINE FANTOME 





Les mirages 
de la phetegraphie 


On pourraïît dire que chaque photo 
prise concour à un patrimoine 
national, Commé on pourrait dire- 
que la famillk est un patrimoine 
vital, ou que ja littérature et le 
cinéma sont un paitrimoing de 
l'Imaginalre, ou encore que l'énergie 
nucléaire est la grande décesse du 
patrimoine puisqu'elle se propose 
de saper l'existence tout en préser- 
vant son eocle inanimé, bref de 
transformer le monde en musée. On 
pourrait dire beaucoup de chose 
encore : l8 mot patrimoine aura 
beaucoup été choyé, bezucoup 
brinquebalé aussi par les moyens 
d'information en cette annés 1960. 

Finalement le palrimoine aura 
sarvi de Chapéau, de point de rallie- 
ment plutôt verbal, presque d'image 


de marque à tout un programme 
culturel orchestré per je ministère 
de le culture et de la communication. 
Un peu comme J8 echmilblic, il 
pouvait désigner tout et n'importe 
quoi, étre accommodé À toutes les 
sauces. Pourtant, on comprend assez 
blen ce que recouvre celte notion 
de patrimoine en visitant l'exposi- 
tion des arts et traditions populaires 
au Grand Palais, + Hier pour de- 
main » {/e Monde du 38 juin). 


On y voit par exemple que déjà au 
XIX° siècle, l'Etat passait commande 
à des peintres pour décrire la vig 
des paysans. 


HERVÉ GUIBERT. 
(Lire la suite page 10.) 
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URSS. 





Le régime soviétique est-il 
socialiste ? Ses adversaires 
sont-ils < de droites ou 

+ de s$auche > ? Jacques 
Madaule estime que cette 
dernière question, posée 

à propos de Sakharov, 
renvoie à la première, 

à laquelle André Beausé 
tente d'apporter une 

«+ réponse marxiste à. 
Gérard Unger et Hubert 
Vedrine expliquent 
pourquoi la gauche 
française a souvent 

hésité à critiquer 
l'URSS. considérée, 

A tort selon eux, comme 

< un membre de la famille ». 





Sakharov est-il de droite ? 


n'est-ce pas ? Mais ce n'est 

pas moi qui la pose ; c'est 
Georges Marchais qui y a répondu 
par l’affirmative dans une de ses 
récentes manifestations. Du reste, 
avec ke large libéralisme qui ie 
caractérise de plus en plus, il a 
ajouté que ce n'ébait point là une 
ralkson pour relégher à Gorki le 
prix Nobel de ia palx Nous en 
sommes fort aises, car enfin, par 
les temps qui courent, qui peut 
être sûr de n'être point classé à 
droite un jour ? 


Aussi bien je ne crois pas que, 
concernant Sakharov, c'est-à- 
dire un dissident soviétique, la 
question soit très pertinente. La 
droite et La gauche sont des 
positions relatives. Dans l'univers 
sphérique où nous vivons, non 
seulement on est toujours, quoi 
qu'on fasse, à la droite de quel- 
qu'un eb à la gauche d'un autre, 
mais, en outre, quand Ofl HOUSSE 
les choses aux extrèmes, la droite 
rejoint la gauche et réciproque- 
ment. D'où perfides alliances 
objectives qui ne cessent de se 
nouer contre les gens qui, Rour- 
vus d'une ferme doctrine avec un 
garde-fou à droite et un garde- 
fou 2 geuche, s'efforcent d'aller 
droit leur chemin. 

L'affaire se complique encore 
lorsqu'il s'agit de dissidents qui, 
comme Sakharov, vivent en Union 
soviétique. Is n'ont sur rien le 
même point de vue que nous. 
Qui sait si notre gauche n'est 
pas leur drolte et notre droite 


Que un peu saugrenue, 





Pour une réponse marxiste 


par ANDRÉ 


T1 le stalinisme n'est pas 
marxiste, s'il a pu sévir 
dans un Etat d'où l'exploi- 
tation capitaliste avait été 
bannie, d'où vient-il? Comment 
le vingtième siècle est-il devenu 
l'époque affreuse des totalita- 


, Nous ne l'avons 
pas. Du moins peut-on tenter de 
donner une idée directrice. 

S'il Y'e « culte de La person- 
nelilé » en URSS, comme 
Khrouchichev la dit, si y « 
ainsi déviation idéaliste, super- 
stition, au sens fort du not, 
ce phénomène est banal en régime 
caplialiste, Le marxisme tel qu'il 
est l'explique. Ce que, dans son 


le marxisme n'explique pas, c'est 
qu'une telle déviation, un pareil 
culte, puisse se réaliser dans des 
structures socialistes, 


BEAUGÉ (#) 


ponsabilité, sa dignité. L'exaspé- 
ration (maladive ou vicleuse) de 


Yhomme une psychose, illustrée 
par Alfred Adler, et dont le « culte 
de la personnalitès est Une Ina- 
nifestation. 





L'atiénatien économique 





l'objet de l'attention première de 
Marx. L'allenation 


tlons crée des conditions toutes 
nouvelles sujourd'hui pour l'ex- 
ploitation de la dignité et le rapt 
des libertés. Nous y sommes {ous 
expPOSÉS, 

L'extraordinaire développement 
des transports fait que jamais 
tant d'hommes n'en ont rencontré 
tant d'autres. Les communica- 
tlons écrites ou verbales par 
tous les medin ont atteint un 

souvent intolérabie. 


contraintes dont il sera linstru- 
ment, des conceptions qu'il véhi- 
culera, si ce n'est 18 poignée de 
ceux qui détiennent quelque pou- 
voir ? 





Ce qui est autoritaire n’est pas dialectique 





I n'y 4 pes de dialogue. La 
base ne répond jamais. Le eys- 
tème n'est pas falt pour cela 
L'art de la démocratie devient 


de la prétendue liberté de pensée, 
jamais l'homme n'a été à ce point 
contraint de penser par ordre 


Qu'on n'espère pas nous coni- 


renard - Libre - dans-le-poulailler- 
libre relévent de l'inconscience ou 
de l’escroquerie. Maïs il faut dire 
que ce qui est autoritaire n'est 
pas marxiste parce que non dia- 
lectique. 11 faut une dialectique 
constante entre la masse eb ceux 


qu'elle délègue comme 365 repré- 


dislectig Ge 

Qu'on ne s'y trompe pas; l'ini- 
tlatilve de cette diglectique ne 
peut. venir que de la base Ici, 
pas plus que face à l'exploitation 
économique, le paternaligme ne 


bième 

de l'autorité, de la dignité et du 
prestige. Il faut que cette étude 
soit marxiste, donc élaborée sur 
ls basa du matérialisme dialec- 
tique. 1 n'y atira plus d'unité 
populaire à mellleur compte. 


(*) Blologiste. 


par JACQUES MADAULE 


leur gauche ? Par exemple, René 
Andrieu attribualt récemment à 
Sakharov, sur le Chili, de Pino- 
chet, des propos inadmissibles. Je 
ne sais ce qu'il en est. Mais quand 
cela serait, on pourrait le com- 
prandre, à condition de vouloir 
blen se mettre à la place de 
Sakharov et des dissidents sovie- 
tiques. Jls entendent à longueur 
de journée une certaine propa- 


gande qu'ils estiment globalement 
mensongère, ou plutôt étrangère 
à Ja notion commue de vérité, 
leur répéter sans cesse les mêmes 
choses. Alors is = prennent à 
douter de leur réalité. Si la pro- 
pagande officielle nous ment 
continuellement sur ce qui se 
passe chez nous, se disent-ils, 
pourquoi 16 nous mentirait-elle 
pas aussi blen sur ce qui sæ 
passe à l'autre bout du monde ? 
Après tout, les dissidents sont, 
là-bas, l'opposition. 





Le droit de naissance 





Nous savons bien ce que c'est 
que l'opposition : quand elle 
entend le gouvernement se vauter 
d'un succés, elle pense aussitôt 
qu'il doit camoufler un revers; 
quar dd sIlle entend Jes mass media 
stigmatiser un comportement — 
celui de l’Union soviétique, par 
exemple, — elle pense qu'il doit 
bien y avoir quelque raison. 
qu'on lui cache, à des actes en 
apparence aussi odieux et qu'ils 
né sont pelt-&t'e pas aussi odieux 
gu'on veut bien le lui dire pour 
y trouver le réconfort d'une 
bonne conscience. 

Eh bien de l'autre côté, c'est 
la même chose, en sens inverse 
naturellement. Comme, en France, 
la gauche est depuls plus de 
vingt ans dans J'opposition, elle a 
tendance à se montrer indulgente 
pour le gouvernement soviétique, 
qui est en principe l'adversaire de 
notre Grande Alliance occiden- 
tale. Et puis quoi? Depuis la 
révolution d'Octobre, l'Union so- 
viétique n'est-elle point à gauche 
par droit de naissance ? Car, sù 
existe une gauche et une éroite 
nationales, qui varient d'un pays 
à l'autre, 1 y a aussi une gauche 


mondiale, à la tête de laquelle se 
trouve l'Union soviétique, et une 
droite planétaire, dirigée par les 
Etats-Unis d'Amérique, la tri- 
latérale, les multinationales, le 
capitaliste monopoliste d'Etat et 
que sais-je encore ? Dans tous les 
cas, le monde du profit, de l'ex- 
ploitatlon de l'homme par 
Jhomme, de toutes les injustices 
et de tous les conservatismes. 
Cette droite. en effet, ne tend 
qu'à conserver, à consolider, à 
rendre autant que possible im- 
muables les situations acquises. 

Ce n'est pas mel comme défi- 
nition de la droite, et j'y sous- 
cris Le malheur, c'est qu'il ne 
s'ensuit pas nécessairement que 
l'Union soviétique, qui est le 
grand rival de cette force-là, soit 
elle-même à gauche, du côté du 
progrès, de l'émancipation des 
peuples, de Ia libération des 
hommes. S'il en était aïnsl, tous 
les dissidents soviétiques seraient 
en effet à droite, puisque, par 
leurs agissements irresponsables, 
ils affaibliraient la main forte et 
généreuse que l'Union soviétique 
tend vers les hommes de progrès 
et de mouvement. 





L'État le plus immobile de l'histoire 





Le malheur veut que cette 
puissance .qui tend à déstabiliser 
tout ce qu'elle peut dans le monde 
d'en face solt elle-même l'Etat le 
plus immobile que l’histoire ait 
jamais connu. Je dis cela en 
tenant compte de l'accélération 
de l'histoire que nous constatons 
agjourd'hui, Voulez-vous me dire 
quels changements, de quelque 
nature que ce soit, se sont pro- 
duits en Union soviétique depuis 
plus de quinze ans que Brejnev et 
les siens sont au pouvoir ? On «a 
parlé à juste titre de l'antl- 
cyclone soviétique. Comme on 


lourde atmosphère est parfalte- 
mené immoblle. Ainsi, une brise 
cubaine a soufflé sur l'Afrique 
jusqu'en Ethiopie; une brise 
vietnamienne sur le Cambodge, et 
un puissent vent du nord sur 
l'Afghanistan, sans parler du 
vent d'est qui a glacé la Tchéco- 
glovaquie. I 5e se passe rien en 
Union soviétique, mais autour ce 
n'est pas la même chose 


Bravo, pourtant, si, eprès tout, 
c'est la bonne cause, et tant pis 
pour cette poignées sans cesse re- 
naissante, mmals toujours insigni- 


fiante, de dissidents qui, au sur-| 


plus, ne s'entendent pas entre 
eux! Car s’il y en a de droite, 
comme Deut-Btre Sakharov, il en 


‘est aussi de gauche, qui en sppel- 


lent du marxisme officiel au 
marxisme Téel: de Brejney à 
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Lénine et même parfois de Lénine 
à Marx. Mais les uns et les autres 
ne sont que des marginaux défi- 
nitivement sortis de la voie royale 
de l'histoire telle qu'elle est frayée 
à main-forte et à bras étendu par 
lés forces armées soviétiques, 
quand les intrigues d'un ennemi 
virtuellement abatiu obligent en- 
core l'Etat prolétarien à recourir 
à cet uilme moyen. 

Et si, pourtant, ce n'était pas de 
Sakhæ&rov, maïs de l'Union sovié- 
tique, en dépit de son acte de 
naissance, qu’il conviendrait de se 
demander jusqu'a quel point, en 
dehors de la phraséologie offi- 
cielle, elle à le droit de se ré- 
clamer de la gauche ? Telle est, je 
le crains, la question vralment 
pertinente. D'autant que les rela- 
flons du gouvernement Giscard 
avec l'Etat soviétique sont exac- 
tement paralièles à celles du 
E.CF. avec le P.C.US. Dans les 
deux ces, on souhaite de même Ia 
réélection de M Giscard d'Es- 
taing et on y travaille avec 
efficacité. 
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par GÉRARD UNGER et HUBERT VEDRINE (#) 


pas !e seul secteur de l'agi- 

nion française à se safis'aire 
d’une vision tranquillisanté ds fa 
palitique soviétique. Mais c'est chez 
elle qu'existe une vérilabls «indé 
pendance psychique » à l'égard de 
l'URSS dont parlait Léon Blum et 
dont les causes son: d'ordre histo- 
rique, politique, idéologique el psy- 
choiogique. 

L'histoire pèse lourd dans l'attitude 
des socialistes à l'égard de l'Union 
soviétique : malgré la rupture inter- 
venue au congrès de Tours en 
décembre 1%20, ou à cause d'elle, 
était difficile, entre les deux 
guerres, aux membres de la S.F.1.0. 
d'attaquer [e premier Etat sosialiste 
au monde qui se construisait en 
affroniant de multiples pénis. Cela 
se révéiait d'autans plus ardu que 
la nature. totalitaire du régime sovié- 
tique n'est apparue pleinement qu'au 
moment des procès de 18%, à 
l'heure où la montée des fascismes 
ne pouvait, à gauche, qu'être la 
préoccupation première. 

La deuxièmes querre mondiale, le 
rôle essentiel de l'armée rouge, et 
l'implication totale des communistes 
dans la Résistance, à partir de 1941, 
ont vite fair oublier Je pacie ger- 
mano-soviétique d'août 199, et ce 
d'autant plus que les socialistes 
français n'ont pas fait preuve do la 
méme capacité d'organisation dans 
la iutte contre l'occupant, malgré des 
dévouements tout aussi admirables 
que chez les communistes. 


L À gauche non communiste n'est 


A Ia fin du conflit, en dépit de 
fa maïnmise sur Îes démocralies 
populaires et des procès qui y 
font suite quelques années après, 
l'URSS. et les communistes rêus- 
sissent souvent à faire Croire que 
l'Unlon soviétique était menacée par 
les Etats-Unis st leur armement, et 
qu'elle désirait Ia paix pOur Cons- 
trulre le socialisme : les succès 
techniques de l'ère hrouchiché- 
vienne {Spouiniks et premier homme 
dans l'espace), la déstalinisation et 
les débuts de la détente, à cotte 
époque, donnèrent aussi un visaga 
plus avenant au monde soviétique. 


En outre, le soutien accordé par 
fes Russes aux mouvements de libé- 
raïon en Indochine, en Algérie, en 
Afrique noire, stc., feur onf conféré 
une image de défenseur des peuples 
qui n'aura guère été affectée par ies 
répressions à Berlin (1953}, en Hon- 
g'ia (1958} et qui ne se modifiera 
qu'avez l'invasion ds la Tchécosilo- 
vaquie (août 1968), même si la per- 
sistanca de la présence américaine 
eu Vietnam masquere quelque peu 
ce fait jusqu'en 1975. En ce domaine, 
du reste, les socialistes françals ont 
des raisons de ne pas étre toujours 
à J'aise : impliqués plus ou moins 
dans toutes les entreprises coloniales 
françaises, Ils ne peuvent, abjour- 
d'hui, qu'avoir le sentiment que 
l'Union soviétique et les communistes 
français, malgré des hésitations au 
début. du drame algérien, ont été 
eux, du «bon cüt6 »… 





Un < membre de Ia familte » 





Les raisons idéologiques sont aussi 
Jmportantes : Ia cohérence apps- 
rente et le caractère universellement 
explicatif du marxisme-éninisme ont 
toujours fasciné au moins les intel- 
lactuels socialistes, sinon les diri- 
geants, qui devraient se « contenter », 
pour leur part, d'un marxisme plus 
flou et moins vigoureux cosxistant 
avec d'autres courants de pensée, 
Cette fascination explique pourquoi 
certains socialistes ss contentent 
d'appliquer à l'analyse de ia situa- 
tion soviétique des schëmas tirés de 
la «vulgate» marxiste-léniniste : 
c'est ainsi que l'URSS. est, par 
définition, un Etat socialiste puls- 
qu'on n'y trouve plus de propriété 
privés de moyens de produchon: 
que l'URSS. n'est pas un Etat impé- 
rialiste mais simplement hégémoniste, 
pulsque l'impérialisme est le stade 
suprême du capitelisme et n& peut 
donc concerner que [es Etats-Unis 
principalement, etc. Bien entendu, 
ces schémas sont amployés aux 
dépens d'une véritable analyse 
marxiste de l'Unlon soviétique qui 
serait autrement éclairante.. 


Sur je plan psychologique, enfin, fl 
Y 2, dans la gauche non commu 
aiste, une sorte de gêne à critiquer 
de front l'Union soviétique : malgré 








































fi, on y pratique un contrôle continu et RE si 
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las reproches qu'on pourrait lul 
faire, elle reste un < membre de la 
famille» : polémique-t-on avec un 
cousin, même pour des motifs Jus- 
tifiés devant des «étrangers» qui 
profiteraient, pense-t-0n, de l'étalaga 
de vos divisions ? S'en prendre trop 
violemment à l'URSS. c'est faire 
de lanticommunisms primaire et 
favoriser les Pinochet ou tes Videla 
(squel Videla s'entend fort bien 
evec Moscou) : les communistes 
ont, Sur ce plan, réuss! À «com- 
p'exer - les socialistes, comme l'en- 
sembisa de [la gauche 2 su, dans 
d'autres domaines, donner mauvaise 
conscience à ia droite. 


Toutes ces causes se conjuguent 
pour maintenir cetla attitude am- 
biguë envers l'URSS. : celle-ci 
n'est jamais considérés uniquement 
en termes réels, mals toujours par 
rapport ä un idéal socialiste dont 
elle est censée être le support, en 
dépit des « perversions » parfois 
monstruelses qu'on est contraint da 
dénoncer. 


Les sociallsises ne sont, cartes, 
Pas seuls en cause. Les gaullistes, 
Par uns conception ds lj'irdiépen- 
dance qui finit par privilégier la 
désolldarisation d'avec ses alliés : 
toute la majorité en raïson de l'in- 
térêt qu'elle a ä un P.C. fort et à 
une URSS, contentée : des secteurs 
plus diffus de l'opinion, en raison 
d'un antl-américanisme faisant consi- 
dérer avec indulgence les adversaires 
des États-Unis, sont amanés eux 
aussi à minimiser la menace sovié- 
tique. S'y ajoute pour chacun « la 
peur d'avoir peur» devant [es conclu 
sions éventuelles d'une anaïyse 
lucide de l'URSS. 


. Finalement, c'est l'ensemble de la 
classe politique qui paralt inhibéo 
pour de mauvaises raisons, diverses, 
mais convergentes. Maïs en ce qui 
concèrne -la gauche démocratique, 
if faut convaincre ceux qui craignent 
qu'en levant les dernières rastric- 
tions mentales à l'égard de l'U.RS.S. 
ne soit liquidé ce qui reste de j'as- 
polir progressiste st de la volonté de 
lutte contre l'Impériallsme dans le 
tlers-monde, En fait, cet espoir est 
vain tant qu'il conserve un ler avec 
l'URSS. Ca «cordon ombilicaf» 
mythique tranché, un espoir peut 
renaître, car il ne sera plus fondé 
sur des illusions dangereuses, 


() Militants du par socialiste, 
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LA TENSION SOCIALE ET POLITIQUE EN POLOGNE 


Une épreuve d'endurance est en conrs en 
* les grévistes et les autorités polonaises Dans 
discours télévisé lundi soir 18 août, M Gie- 
rek, le chef du parti, qui a renoncé A son 
voyage en RFA, à opposé une ferme fin de 
non-récevoir à toute revendication d'ordre po- 
. Jitique, élevés par des éléments - irresponsa- 
bles » et « anti-socialistes ». Après nne brève 


aatocritique; ll à promis en revanche certaines 
concessions d'ordre économique. Et s'il veut 
-bien « débureaucratiser » les syndicats, il n'est 


guère question de créer des syndicats libres. 


annoncé en effet que le président du Conseil 
d'Etat, M Jablonski, avait participé lundi à une 
réunion plénière du comité du parti pour Ia 
ville de Gdansk à laquelle assistait aussi M Ta- 
deusz Pyka, vice-premier ministre, 

cetle commission gouvernementale. Le comité 
a constaté que « des éléments anti-socialistes » 
sétaient joints aux ouvriers et que tous Îles 
membres du parti et les travailleurs « hon- 
nêtes » devaient s'opposer fermement aux acti- 
vités de ces forces. Selon la radio, la commis- 
Sion gouvernementale 4 commencé à examiner 
les revendications des ouvriers du Httoral 


Plusieurs organisations syndicales étran- 
gères ont apporté leur soutien aux grévistes. 
La Confédération internationale des syndicats 
libres « assure les travailleurs polonais en grève 


de sa totale solidarité avec leurs légitimes re- 


vendicetions : Hberté syndicale, abolition de Ia 
censure, amélioration des conditions d'exis- 
tence ». La Fédération internationale des tra- 
vailleurs de la métallurgie, dont le siège est à 
Genève, exprime son soutien aux grévistes, et 
demande aux autorités de Varsovie d'autoriser 
des délégations onvrières occidentales à se 
rendre sur les keux. 


A. Romeo, l'union des trois grandes confédé- 
rations italiennes à publié une déclaration dans 
laquelle elle estime que le conflit doit être régié 
sans iugérence étrangère, et demande « ka re- 
connaissance totale - des-droîts civils et syndi- 
caux en Pologne. La Confédération mondiale du 
travail, dont le siège est à Bruxelles, proclame 
qu'« il aux autorités et sux struc- 
tures syndicales officielles de ce pays d'en tirer 
toutes les conséquences et de prendre leurs 

jtés face à la classe ouvrière polo- 
naise et mondiale. En expriment sa solidarité 
avec les travailleurs polonais, k&'CMT. rejette 
d'avance toute accusation d'interférence ou de 
de manœuvre politique >. 


La presse occidentale dans son ensemble 
souligne le hien-fondé des revendications des 


grévistes et S'interroge sur les 


que 
pourrait entrainer, y compris pour le monde . 


occidental, une aggravation de La situation 
politique et sociale en Pologne. Evoquant le 
report du voyage de M. Gierek à Hambourg 
et les crédits accordés par le gouvernement de 
Bonn à celui de Varsovie, le quotidien ouest- 
allemand « Dive Welt » iconservateur) écrit : 
< Les travailleurs de Gdgnsk chantent < Que 
Dieu aide la !« Ils auront effective- 
ment besoin de l'aide de Dieu, et pas seulement 
de notre argent - 


Pour sa part, le quotidien « Saarbruecker 
Zeitung» (indépendant) s'inquiète de la réac- 
Ton soviétique : « Même l'Af n'empé- 
cheraiït sûrement pas les Soviétiques d'apporter 
une «aide» active à la Pologne, soft directe- 
ment, soit par l'intermédiaire des - peuples 
frères - du pacte de Varsovie. Le monde occi- 
dental s'indignerait, mais serait impuissant, 
parce qu'il s'agit de la sphère d'infiuence de 
Moscou. (._} La politique de détente aurait alors 
vécu son enterrement en Europe. » 


À Londres, c'est aux mêmes suppositions que 
se fivrent de nombreux quotidiens britanniques. 
Le « Financial Times » (milieux d'affaires) 
estime que les Soviétiques ne pourraient tolérer 
que « les voies de communication des forces 
soviétiques stationnées en Allemagne de l'Est 
soient menacées. (...) C'est précisément lorsque 


les cherninots grévistes ont bloqué l'une des 
principales voies traversant la Pologne que le 
politburo a averti que le mouvement pourrait 
éveiller l'inquiétude des amis de ls Pologne. 

A Rome, le journal du Vatican se borne 
lundi à reproduire en première page des dépëé- 
ches d'agence, praliquement sans aucun 
commentaires. L’ « Osservatoire Romano » fait 
toutefois l'éloge du cardinai Wyszynski, primat 
de l'Eglise de Pologne, et cite l'homélie pro- 
noncée vendredi dernier à Czestochowa dans 
laquelle le prélat demandait pour chacun -le 
droit à son pain quotidien ». 

« L'Unita - (organe du P.C. italien} com- 
mente pour la première fois ce mardi les 
événements de Re en soulignant leur 
impact politique : « ne signifie pas que 
les fossoyeurs du socialisme, les pharisiens qui 


sortie de Ia phase héroïque du décollage, ne 
peut être dirigée uniquement d'en haut. » 

La presse soviétique observe un mutisme 
total sur l'agitation en Pologne. En Yougo- 
slevie, en revanche, Ile quotidien slovène 
« Delo - estime qu'un excès d'« étatisme » est 
à l'origine de la crise. 

A Pékin, «le Quotidien du peuple » & 
exposé longuement mardi les revendications 
des grévistes de Güansk. 


Min, ve à. , 


Le train de Ia revolie 








(Suite de la première page.) 

Le train. de la révolte, bondé, 
roul8, roule, at rares sont encore 
les passagers qui voient descendre 
la brouillard eur la vole. 

Les traits tirés, les vétements 
froissés dans lesquels on dort, les 
nouvelles concernant le resserre- 
ment des contrôles de la police rou- 

- tière, marquent le passage de [la 
tranqulilité totale au début de la 
tension. Mals tout reste bon snfant 

À 11 heures, la foule grossit sous 
les fenêtres du bâtiment de la direc- 
tion du chantier Lénine. Le directeur 
A coupé La redlo du chantier, les 
grévistes veulent gon rétablissement. 
La porte est ouverte, il suffirait de 
monter et de prendre les choses en 
main. Personne ne pense mêmes à le 
faire, À recourir à ce qui pourrait 
passer pour un coup de force On 
crie, on siffle, on demande le direc- 
teur. Il se met à la fenêtre et dit 
poliment que c'est nDn, car un accord 
a été elgné, samedi, pour la raprise 
du travail (/e Monde du 17-18 août) : 
EH attend que chacun rogagne son 


poste. 

Ovationné, Lech Walesa, le chef 
du mouvement, s'approche : « Nous 
sommes fJ'ordre, vous Efsgs 18 
chaos », lance-til d'en bas « J9 
garantis à tous es 1500 zloiys 
d'augnantation », répond le direc- 
teur. Tous : «La radio» Un mem- 
bre du comité de grève : «Ce qua 





Les vingt et une revendications 


nous demandons mainmenant dé- 
passe la compétence da la direc- 
ton. Si nous avions repris semedï, 
nous aurions tous 6té joués. « Tous 
entanent !8 chant national. Le 
directeur £s jolnt au chœur. Un 
ultimatum de quinze minutes [ui est 
lancé : s'il ne cède pas, on l'e arré- 
fera ». Trois minutes ‘avant la fin 
de l'uitimatum, pendant que les 
ouvriers écoutent un cours aur le 
droit syndical, Walssa monts seul. 


Un bref face-a-face 


Le face-à-face est bref : l'homme 
fort de La ville ouvre la bouche 
pour se falre menaçant puis, dans 
un mouvement las : « J'ai 66 si 


. souvent arrêté que je re Peux vous 


faire ça. Gardez-a votrs radio, on 
s'en passera. » Et Walesa, trisie, 
redescend, laissant son adversaire 
désemparé, brûlant de parler, d'of- 
frir un caté, de faire eavoir qu'il 
n'est pas une brute. !| ne l'est pes. 
En 1970, alors qu'il n'était qu'ingé- 
nieur, !! a 66 délégué des gré- 
vistes. Il 54 souvient de la séance 
avec Edward Gierek venu négocier, 
et me pout réprimer un drôle de 
sourire quand on lui demande s'il 
n'est pas fier que ce soit ses 
ouvriers à lui qui… fl est triste, 
triste du gâchis, triste de l'état de 
la Pologne, des bateaux qui ne 
Seront pas Consfruits dans Îles 


du comitéinter-entreprises de Gdansk 


Voici L liste des vingt et une 
revendications communes défi- 
Rs EE. 


1 Reconnaissance de syndicats 


des employeurs sur la base 
pds pr n° 87 de l'O.LT. (Or- 
ganisation internationale du tra- 
vaïl), ratifiée par la Pologne ; 


2} Garantie du respect du droit 
de grève, de la sécurité des gré- 
De 


3) Respect des libertés d'ex- 
pression, de PRO d'im- 
pression garghties par Consti- 
tution. Arrét de la répression 
contre les publications mdépen- 
dantes et accès aux médias des 
représentants de toutes les 
Eglises ; 


4) À. Rétablissement des go 
grèves de 1970 et 1976 et des étu- 
diants exclus de ss QUl 
supérieur à Cause _ 
nions politiques: B. Libération 
de tous les prisonniers politiques, 
notamment : E. ' , 
J.-M Korlowski ; eb cessation des 
vente pour raison d'opi- 

on ; 


é) Lancement d'actions réelles 
me pour but de sortir le pay 
RE 

Tr exemple : 

Fe toutes les informations sur la 
situation socio-économique de la 
Pologne. Et donnée à 
sons les milieux et couçues LOT 
les de participer aux 5 
sur un programme de réformes ; 


Payer tons les grévistes 
come perdant les périodes de 
congés : 


8) Augmentation du salaire de 
tas de chaque travailleur de 
2 000 slotys par mois en compen- 


sation de l'augmeñéation du prix 


de la viande ; 
9) Echelle mobile des salaires ;: 
10) Réalisation d'un ap _ 
sionnement plein du marché inté- 
rleur en alimentaires et 
Umitation des exportations aux 
surplus ; 
11) Introduction de cartes de 
i la viande jus- 


merciaux et des ventes en devises 
étrangères sur le marché inté- 
rieur ; 

18) REC des managers 
en se fondant uniquement sur 
leur qualification et nn sur l'ap- 

au 


14) Droit à la retraite après 
trente-cinq ans de travail: à 
cinquante ans pour les femmes 
et à cinquante-cinq pour les 
hommes : 


15) Suppression des différences 
entre les deux systèmes de pen- 
sions eë de retraites par l’allgne- 
ment sur le plus favorable ; 

18) Amélioration des conditions 
de travail des services médicaux 
afin d'assurer aux travañleurs 
les services dont ils ont besoin; 

17) Création de crèches et 
so maternelles en nombre 
suffisant pour les 
mères qui travaillent ; 

18) Extension de la durée du 
congé maternel payé ä ans, 

19} Limitation du temps d'at- 
tente pour l'attribution d'appar- 
tements ; 


. 20) Augmentation de 40 à 


100 -zkotys des frais de déplace- 
ment ei augmentation de 13 prime 
de.déplacement ; 

} on dare les 
usines travaillant à plein temps 
de l'absence dun libre par 
l'allongement de ls période de 
congé ou par l'introduction de 


jours fériés particuliers 








délais, de l'affrontement possible — 
il n'ose pas dire inéluctable. Patron, 
H essure qu'une minorité impose 
la grève à uns majorité qui n'en 
veut pas. Polonais, 11 eoupire. 
Manager, il rêve de l2 Hongrie sans 
trop y croire Drôle de révolle. 

Male 1! y a mieux. 25 kilomètres 
de Gdensk, une petite agglomération 
dont toutas les usines sont occupées. 
Sur la piace centrale, [le pompiste 
n'est < au courant de rien », Non, 
rien | « Et puis, fichez-moï la paix, 
je suls un privé ef je m'en moque. » 
Deux adolescents s'approchoni, rigo- 
larda : * ! a peur de perdre sa 
licence, venez, on Vous quide. » 

Voilà le bastion de ia ville, en 
grève depuis vendredi, occupà de- 
puis lundi matin. La comité de grève 
n'ouvre Îles grilles qu'avec réticance, 
et puls ça démarre : = L'important, 
ce sont les ravendications politiques ; 
tout lo monde est daccord, il nous 
faut fes Hboriés syndica.… », 6 
directeur vient de pousser la porte, 
l'ar martlal : « Qui est-ce ? Qui la 
laissé entrer ? Vos papiers 1 (A un 
membre du comité de grève} Notez! 
Nom li Prénoms] Adresse]l} H doit 
partir tout de suite ! » !| ressort, sûr 
d'ôétre obéi et, de fait, un ouvrier 
bredoulllé — d'une tralte : < Allez, 
partez | revenez plus tard. Quand ? 
Demain 1 Pourquoi pes ce soif...» 
Un autre est blanc d'humillation. Un 
troisième explique que c'est la greve 
mas qu'il ne faut pas de heurts 
avec le directeur. 

+7 heures, chez Lénine. Une 
rumeur’ affirme que le vice-premler 
ministre, M. Tadeusz Pyka, chargé 
dimanche d'étudier [a situation à 
Gdensk, se trouve à la voivodie 
(préfecture). 

Ce matin, tout is monde lattendait 
avec Impalience : on allait lui dire 
eon fait, négocier, et l'on était sûr 


Les: chantiers navals 


QUATRIÈME CARNET 
DE COMMANDES DU MONDE 


Les chantisrs navals placent 
La Pologne au dixième rang de 
La construction mondiale et son 
carnet de commandes était, an 
début de 1986, le quatrième du 
monde, après ceux du Japon, 
du Brésil et des Etats-Unis. 

Les chantiers de Szxczecin, 
d'Ustka, de Gdynia et &e Gdansk 
ont en commande cent cin- 
quente-trois navires. I prodni- 
sent notomment la moitié des 
bateaux de pêche dun monde. 

Les statistiques font apparai- 
tre une baisse de La production 
volume, qui s'explique par 
ane politique de diversification 
et la fabrication de navires très 
spécielsés : solzxamise-sir navi- 
res représentent 469 mfUlions 
de tonneaux de jauge brute 
<t.1.b.} sont sortis des chan- 
tiers polonais en 1979, au lieu 
de cinqguante-huif navires en 
1978, qui représentaient £90 mil- 
Lors de +, 1.5. 

La flotte marchande polonaise 
recoit environ 20 & de Is pro- 
duction des chantiers navals, 
Ses besoïine sont iaportantis car 
les trois compagnies maritimes 
nationales envisagent de doubler 
leur Capacité (trois cent (trente 
navires) dans les die prochaines 
années, tout en rencuvelant aus 
des, flottes les plus £rées du 
moude. 

Le reste de la production est 
exporté vers une quinralne de 
nations, où les pays de PEst 

bonne piacs : 

qui achète à la 

Pologne Io Quart de £es havires, 
est en téte de Liste. 


_est étonnamment direct. 


de sa venue puisque, avec la mur 
tplication des grèves, « H3 » étaient 
obligés de reculer. Malntenant, tout 
k mondes s'en moque. Chaque quart 
d'heure, des hourras saluent f'an- 
nonce d'une nouvelle occupation: 
les jeunes courent dans tous les 
sens ;: les vioux révent: on ne croit 
plus qu'un vice-premier ministre 
puisse arriver ici ét s'asseoir en face 
des trois cent soixante délégués. 
Ce sont d'autres rumeurs sur Îles 
débrayages' danse Îes autres villes 
qui passionnent. Des grappes humai- 
nes sont à l'écoute de la B.B.C. et 


de Fres-Europe, On jùre que Var-. 


sovie bouge, qu'a Cracovie ça 
démarre, qu'à Szczecin c'est fait (1). 
Le rêve d'une reprise victorieuse et 
rapide a fait place à celui de la 


grève générale dans tout le pays. 


Bégayant tant ils sont pressés, de 
Jeunes ouvriers du chentier de 
Gdynla, le plus dur, se Jettent sur 
les journalistéa étrangers : voilà, ls 
ont rédigé un appel en quaire polnts 
à toutes les usines du pays. |! faut 
le porter dans les ambassades à 
Varsovie, qui transmettront aux radios 
étrangères, tout le monde saura, etc. 
Courtoisement, la presse internatio- 
nale tourne les talons. 

Nouvelles rumeurs : grève en 
Roumanis. — « En Roumanie ? Mais 
alors... » — e Oficie!1 Le bureau 


politique s'est réuni. » — « Bof... »=° 


— «'Gierek va parler » Le direc- 
teur proposes un téléviseur pour 
suivre le discours, — * Ah, non, la 
voix nous suffirai » 

Pas à tout le monde. Dès 19 h. 30, 
deux cents ouvriers sont plantés 
debout devant l'écran en plein air. 
Journal télévisé d'abord : un long 
fllm d'images, ta Pologne au travail 
et une voix off sur les pertes cau- 
sées par {es « arrôls de travail », 
tes difficultés du pays et l'irréalisme 
de certaines revendications, eurtout 
celles des jeunes Le ton est modéré, 
sans hargne et beaucoup de choses 
sont vraies, même si on oublie de 
dire que la reconnalssance de syn- 
dicais libres ferait beaucoup moins 
de mal à l'économie que la prolon- 
gation des grèves, Fou rire lorsque 
le speaker évoque l'anniversaire de 
la féte nationgie afghane et la ren- 
contre entre la numéro un mongol 
et M. Brejnev. Et voilà le premier 
secrétaire. 


Grave, calme, direct 


Dans [a salle de conférence, où 
slège le comité central de grève, 
on ul coupera la parole très vite, 
« pour passer aux choses sérieuses ». 
Ici, on écoute, goguenard mais 
ettentif. M. Gierek a de ia présence. 
est grave {+ jes événements des 
dernières semajnes, et surtout des 
derniers jours, nous rendent irès 
inquiets >», Commence-Hi par dire), 
mais absolument calme, et son ton 


Point tort : il n'y aura pas de 
négociations eur es revendications 
politiques développés sous l'In- 
fluence d' «+ anarchisies irrespon- 
sables ». « On peut comprendre, 
ditit, {a tension dens fes chantiers 
navals, mais aucuné aclion mena 
çant les fondements de l'ordre poil- 
tique et social de Ja Pologne ns 
sera tolérée. » 

Fermeté toujours, quand M. Glergk 
explique : « Dans celte situaiion de 
confit (…) 14 seule Voie jusis es! 
celle du dialogue et du compro- 


{1} Selon éertaines informations. 
an chantier naval de co port de la 
Bettique à proximité de la Crontière 
est-allemande est en grève de soll- 


Ë 


Siésie, mais sens arrêts do travall. 


mis, mais elle ne sara eficace que 
si iout lo monde la respecie. » 
Autrement dit, nous n'utiliserona pas 
la force, mais les grévistes doivent, 
parallèlement, rabaisser leurs pré 
tentions. : 
Pour Fe reste, de nouveau un 
sombre tableau de ia eituation éco- 
nomique qui ne permet pas de lais- 
ser espérer de grandes améliora- 
tions. Une autocritique de la 
direction : < Des erreurs ont élé 
commises dans Ja politique 6cono- 
mique. » Une « compréhension » 
exprimés à plusieurs reprises du 
mécontentement populaire. La pré- 
sentation de trois. décisions du 
bureau polltique : d'abord le lancs- 
ment d'une enquête menés par le 
gouvemement, [ss syndicats et les 
instituts de recherche sur le niveau 
de vie des différentes couches 
eoclales, afin de déterminer leurs 
besoins. Celte étude servira de 
base au calcul de ja généralisation 
dée augmentations de  salsires 
eccordés (aux grévistes) depuis 
luillat. Mails ces augmentations de- 
vront étra progressives pour éviter 
l'inflation. Ensuite Ia confirmation 
du gel du prix de la viande jus- 
qu'à l'automne 1981. Puis un 
contrôle des prix des articles de 
premiére nécessité, dont la Ilste 
sera étabile par ke gouvemement et 
les syndicais Enfin l'augmentation 
graduelle à partir de l'année pro- 
chaine des allocations familiales 


æ° 


Synergo.KE. 





Le roman d'amour j 
de l'amitié. / 
Pétillant de vitalité. ; 
‘448 pages. 


Et encore l'annonce d'importations 
de viande La confirmation que Île 
prochain plénum du comité central 
(fin septembre} examinsra des me- 
sures de réforme. Un iong dévelop- 
pement sur les llens en Pojogne 
du socialisme et das traditions nalio- 
nales. La climat de tolérance « déve- 
loppé surtout ces dix dernières 
années » et l'amélioration constante 
des relations entre l'Egllse et l'Etat, 
Un oppel pressant « ay nom du 
bureau politique » à l'unis du parti 
face à là « gravité de la situation ». 
Une adresse directe aux ouvriers de 
Gdensk et une dure critique des 
syndicats « burgaucraliques ei cou- 
pés des masses », dont IL faut ravoir 
le fonctionnement, mals qui seront 
défendus. Autrement dit : pas de 
eyndicats libres. Et_la conclusion : 
«On pout discuter de tout, mais une 
chose est indiscutable : la nécessité 
du calme intérieur, » 


< Amen ! » . 


Devant l'écran, les ouvriers lancent 
un « Amëni >» Ironique. « {1 nous 
avait dit exactement la même choss 


‘en 1970. Nous no le croyons plus », 


explique l'un d'eaux. Gdansk artend 
que la Pologne la rejoigne. La grève, 
en tout état de cause, va durer ici, 
lassant peut-être certains. Sürement 
en en radicalilsant d'autres. Jus- 


qu'où ? 
BERNARD GUETTA. 
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LA TENSION SOCIALE ET POLITIQUE EN POLOGNE 


M. Gierek : il y a des limites qu'on ne peut dépasser 


Varsovie (A.F.P.J. — _ Gierek 
a faié une distimetion fondamen- 
tale cie les dissidents, dont ï 
a rejeté les revendications « poli- 
tiques », et ze ouvriers dont il 
s'est isfaire Un Cer- 
écono- 


semaines. 
ce « rar de vos rependi- 
a déclaré le premier 
en concernent 

« Ze coût de la des salaires, 
Les prix, l'apn rovisionnement du 
marché 2. Mais les événements 
t produits à Cdansk 


des aspects 
assiste Mt-U dit, à « des fenta- 
lives de politisation, des arrêts de 
des incitations à l'anar- 
chie, à Pantiswecialisme 3. 
« J1 _ de noire devoir, a-t-il 


_. mauvaise volonté ne peuvent 

RjONRRreRErSS C'est un problème 
d'importance internationale. Seule 
la Pologne socialiste peut étre un 
Etat ind t et libre, ayant 
deg fronti sûres et reconnues. 
Le Pologne est un facteur de 
stabilité en Europe. Notre régime 
social 4 une grande influence 
iniernalionale, c'est un élément 
fondamental de ordre instauré 


on ne yeut dépasser, C'est la 
an d'Etat polonaise. 


TRS m4 @pas de pair infé- 
a-t-il outé, ous Les 
roné leur signi- 
ication. cette vwérilé soit 
présente dans Tesprit de chaque 
Polonaise et &æe Polonais. 
» Je voudrais dire rit. 
a-t-il dit encore, que des erreu: 
ont élé commises dans la G pole 


du 
C'est déjà ce qu'a commencé à 
résolulions économiques 
depuis. PERS 1980.) » Fer 
responsebles qui sont déjà inter. 
venus, E. De a affirmé qu'ils 
n'ont pas été suffisants et que 
des tions seraient faites 
lors de prochsine réunion üu 
comité central du POUP. « Vous 
cn enons l'impatience des tra- 

Ts face Te ver Er 

‘augmentation du 

pr de la vie et les livraisons 
défectueuses. Mais Les 
améliorent Tien. Au cConirüire 
{.…) IL nous faut trouver ensemble 
Es solutions. » 

A propos des mesures écono- 
miques, M. Gierek a annoncé que 
le bureau politique du parti pro- 
cédera à une analyse détaillée des 
incidences du coût de la vie sur 
les différents groupés qui consti- 
tuent la société. Les hausses de 
salaire qui ont ëté accordées à 
partir du mois de juillet (à ja 
suite de grèves) seront Drogressi- 
vement étendues à tous les tra- 
vailleurs. La décision du souver- 


nement (déjà annoncé par le : 


prernier ministre) de maintenir 
À Drix de la viande à son niveau 





actuel jusqu'à le récolte de 19851 
sera appliquée. Une commission 
des prix sera instituée pour assu- 
rer ie controike des prix des pro- 
duits de première nécessité Les 
allocations sociales seront pro- 
gressivement auzmentées à partit 
du début de l'année prochaine. 
On importera de la viande en 
quantité supplémentaire de façon 
à dépasser le niveau d'approvi- 
sionnement du marché qui avait 
été atteint l'an dernier. 

La réforme économique sera 
accélérée pour entrer vigueur 
dès cette année. I] s'agit de conci- 
lier les intérèts locaux avec l'in- 
térgt générelL A cette fin les 
prérogatives des autorités au 
niveau des volvodies (départe- 
ments) seront renfortées et leur 
autonomie mieux assurée. C'est 
ce que M Gierek appelle la « cen- 
tralisalion pondérée ». 


« Approfondir 
Ja démocratie ouvrière » 


Le numéro un  polignals «a 
souligné que depuis ime dizalne 
d'années {il est lui-mëme au pou- 
voir depuis 1970) un climat de 

riolérances s'étalt développé en 
Pologne qui était désormais 
ouverte à la critique et à une 
alerge discussion libren. Il a 
ajouté que les relations entre 
l'Eglise et l'Etat se cdéne!/0p- 
paient farvrablement ». 

cMéme dans une situation de 
conflit, a-t-il dit, nous nous efior- 
cons de trourer un dénouement 
var La discussion, le dialogue et 
le compromis.» 

« Mais cette méthode ne sera 
efficace que. si fout le monde la 
respecte et si on discule avec 


sérieux et dignilër Ei Ù a 
dénoncé «les individus TesDOn= 
sables, les éléments anarchistes 
et anti-soviaiisites» qui veuient 
«exploiter la situation n. 

I a annoncé aussi quelques 
réformes dans les organisations 
ouvrières : « NOUS vOyONSs UT 
besoin urgent d'approfondir la 
démocratie vuvrière Sur la base 
d'ur élargissement de l'autonomie 
des établissements de travail, el, 
en particulier, d'élargir les droits 
des « conférences de l'autogestion 
ouvrière » (K.S.R.) dans l'appré- 
ciction qu'elles portent sur les 
cadres dirigeants de l'entreprise, 
mais également dans d'AUITES 
domaines.» 


« Défendant le mourementi syn- 
de classe, a-t-il poursuivi, 
nous critiquons les phénomènes 
de bureaucCratisme el de délache- 
ment des masses dans l'actititè 
des syndicats. Surmonter ces pro- 
bièmes devrait étre La téche hr 
cipale du prochain congrès des 
syndicats. » 


S'adressant enfin directement 
aux habitants de la résion de 
CGdansk, il a dit : « Vous erami- 
NORS VOS icalions avec 
attention. Maïs n'est PUS pos- 
sible de les satisfaire toutes, Lela 
dépend des possibllilès du pays. 
Pensez, leur a-t-il dit, qu'A y «a 
dans le port des bateaux ÿmmo- 
biles qui sont chargés de produits 
alimentaires. » 


XI leur 2 annoncé la mise en 
œuvre accélérée d'un plan Ge 
développement de la conurbation 
de Gdansk-Gdynia-Sopot. 


{I AU lendemain des émeutes de 
Gdenrk de 19:10, le sixième congrés 
avait annoncé ‘Un Eerand débat 
démocretique qui n'a jamais eu eu. 





D'abord renforcer l'autogestion 


{Suite de la première page.) 
Certes, cela peut arriver cet été 


de Le tu me oi 


fait même qu'une équipe de tra- 
vailleurs formule ses revendica- 
tlons et entame des pourparlers, 
fût-ce sans comité de grève, cons- 
titue une lecon d'action ORNE 


locales ef la structure des milieux 
oppositionnels ouvriers très fai- 
ble. N'empêche qu'apparalssent 
des préoccupations politiques. Elles 
peuvent avoir des 

pour la société tout entière. Pres- 
que tous les grévistes demandent 
des garanties d'impunité par 
écrit : du point de vue d'un mou- 
vement ouvrier naissant, ceci est 
une forme de lutte pour le droit 


de grève. En principe tous les 


groupes de la région 
de Lublin et certains dans d’'au- 
tres régions, demandent un relè- 
vement des allocations familiales 
au niveau de celles, quatre à cinq 
fois plus élevées, des fonctionnai- 
res de la Süreté et de la police. 
Une telle revendication dépasse 
les limites locales ; elle aspire au 
changement de la nolitique soriale 
et s'attaque aux privilèges sur les- 
quels se fonde le système entier. 

Les ouvriers de l’aciérie Stalowa 
Wois demandent le remboure- 
ment de leurs cotisations syndi- 
cales. Les cheminots de Lublin 

& la dissolution du 
conseil d'entreprise et exigent des 
nouvelles élections (eLies devraient 
avoir lieu le 19 août). 

On le voit, avec les grèves nait 
le processus d'organisation des 
ouvriers. Tant que la vague £e 
maintient, la volonté de grève 
des ouvriers leur confère une 
force réelle dans notre vie poli- 
tique. 


Faiblesse du pouvoir 


Nos gouvernants ont mis du 
à regarder en face létai 


temps 
‘ans lequel ils ont mis l'écono-. Pologne, 


comprendre quelque peu la situa- 
tion : et de lanter un programme 
waustérité, aux frais de la soctêté 


Cause conidiralls de là mode 
tion, des Hcenciements, des 
hausses des prix couplées avec un 
blocage des salaires. La deuxième 
partie de ce programme s'esk 
effondrée deux semaines à peine 
après avoir été votée par la Diète, 
Le pouvofr rectlle, ce qui Rif per- 


manœuvre es limité. T1 a beau 
imprimer des billets à l'infini, 
cette sorte d'augmentation des 
salaires risque d'inciter la popu- 


lation à des manifestations de. 


pu en plus violentes eb françche- 

ment dirigées contre ki. Mais 
déjé, le pouvoir ne dispose d'au- 
cun atout : 

1) IL a conduit la Fologne à 
une crise où non seulement toute 
amélioration ésb exclue, Mais où, 
au contraire, la détérioration des 
conditions de vie paraît inévi- 
table ; 

2) X ne dispose d'autithe auto- 
rité, Passe encore pour l'autorité 


= 


en : 
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morale. Celle-ci n'a jamais été 
le lot du pouvoir D He de en 
exception faite 
celui de Gomulks en 1956 et 1957. 
Mais le pouvoir actuel s'est 
compromis tant qu'adminis- 
tration : plus personne ne le 
croit capable de remplir ses fonc- 
tlons. Les gouvernants eux-mêmes 
en sernblent conscients. L'ailu- 
Sion ouverte à la menace d'une 
intervention soviétique 
témoigne 


8) Les moyennes et basses 
couches de l'appareil sont scanda- 


révolte eers inévitable, 
avec, comme 
tragédie à l'échelle nationale. Les 


cement des mécanismes du max 
ché, Dans l'état actuel, une telle 
réforme entraînerait, pour de 
nombreux groupes sociaux, un 
abaïissement du niveau de vie 
- Pour qu'ils y consentent, il] fau- 
dralt qu'ils acceptent le réforme. 
Les technocrates conscients de 
cetie condition, appellent à une 
discussion nationale. Or une telle 


discussion demande quelques 
réformes démocratiques préala- 
bites, telles la liberté d'expression 
et la liberté d'orgagnisation, ne 
serait-ce que pour mener des 
pourparlers. 

Pour les dirigeants de la Polo- 
gne, il n'y a guère d'autre voie. 
Les Polonais ont souvent prouve 
leur capacité à faire des sacri- 
fices Jlorsqu'ik les Jjugralent 
nécessaires au. bien commu 
Mais les gouvernants ont trop 
souvent abusé de leur confiance, 
ils leur ont trop ment: et les ont 
trop trompés. C'est à juste rai- 
son que kes gouvernants craigsent 
maintenant qu'en empruntant la 
voie de Ia démocratisation ils 
pourraient éveïller des forces 
qu'ils ne seuralent plus maitriser. 
Sans aucun doute, le pas à faire 
est risqué. Pourtant, s'ils s'en 
abstiennent, les conséquences 
peuvent être, de leur point de 
vue, plus lourdes encore. Le jour 
viendra où les ouvriers ne se satis- 


feront plus de concessions for- 
melles : ce jour là, des émeutes 
à grande échelle seraient inévi- 
tables, 


Le pouvoir prendra-t-il le 
Hsque d'une démocratisation ? Je 
crains que on, Depuis que Îa 
Pologne populaire existe, et à 
tous les niveaux de sa hiérarchie, 
elle ne sait récompenser que la 
prudence. Tous ceux qui ont pris 
un risque quelconque, une déci- 
sion courageuse, Tous ceux qui se 
sont prononcés DOUr Un Drogram- 
me quelconque de réformes ou 
pour une faction du pouvoir 
contre une autre ont été Imman- 
quablement perdants. La vole de 
garage regorge de révisionnistes 
et de dogmatiques, de libéraux et 
de fonctionnaires à la main de fer, 
de cosrmonolités e; de nationa- 
LUstes, Ne subsistent et ne trô ent 
sur les sommets que ceux qui ont 
su ïe prendre aucune position, 
aucune décision, aucun risque. 


Le rôle de l'opposition 


Je ne les erois pas capables 
de présenter un programme de 
réformes satisfaisant pour la 
société. Par contre, je &uls per- 
suadé que ls Polonais, eux- 
mèmes, contre le gré du pouvoir, 
peuvent résoudre la cris et 
emprunter la voie de la démocra- 
tisation. L'opposition dolt être 
l'initiateur d'un te] mouvement. 
Nous disposons d'une certaine 
influence dans les milieux ouvriers, 
et nous pouvons l’Étendre, car ils 
ont besoin d'aide, d'information, 
de suggestions. Il est de notre 
devoir de contribuer à ce que les 
ouvriers s'orzanisent en groupes 
institutionnels indépendants, com- 
missions ouvrières où syndicats, 
ou à © qu'ils s'emparent 
comme lie feront probablement 
bientôt les cheminots de Lublin, 
des syndicats d'Etat. IL y a en 
Pologne, tout un réseau de pu- 
blications d'entreprise à faible 
tirage. Qu'elles deviennent des 
journaux ouvriers indépendants. 
En demandant une prime de 
vie chère, Les ouvriers seront 
amenés à s'organiser pour des 
pourparlers, et les autorités seront 
obligées de 6'y Dilier. Fait plus 
important, pour délendre leurs 
positions, elles seront bien ame- 
nées à admettre une discussion 
économique à l'échelle nationaie. 
Qu'elles se décident alors à pro- 
poser Un programme de réformes, 
économiques où pas: les milieux 
d'opposition démocratiques doi- 
vent el Piuposer UN, Conçu 
comme &lément d'un plus vaste 
programme de démocratisation. À 
son élaboration devront prendre 
part les mouvements paysan et 
ouvriér indépendants, des groupes 
d'experts la Soclété des cours 
actentifiques et tout autre institu- 
tion indépendante. Ii me semble 
évident que tout aseainiscement 
social demandera, dans l'état ac- 
tuel des choses, des sacrifices. 
Je ne me contrédis pas : Les prix 
né peuvent pas être Ilxés par 
référendum. S'élever contre la 
hausse des prix porterait un 
coup au fonctionnement de l' 
nomie, en admettant bien sûr 


mn ee  — — 
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que quelqu'un veullle jl'assainir. 

Lea salaires, en revanche, doi- 
vent faire l'objet de tractations 
préalables (tout particulièrement 
lorsque le niveau de vie baisse). 
Mais la tâche principaie de j'op- 
position démocratique consiste à 
transformer les revendications 
économiques en revendications 
politiques. 


L'Union soviétique eb ses 
armées n'ont bas cessé d'exister, 
nous faut en tenir compte. 
Mais nous pouvons légitimement 
supposer que Îles gouvernants de 
l'URSS. ne s'aventureront pas 
dans une intervention armée en 
Pologne tant que les Polonais 
s'abetiendront. de renverser un 
pouvoir qui est doctle à l'URSS. 
Par conséquent, abtenons-nous- 
en, pour l'instant. Le programme 
pour aujourd'hui, c'est une société 
démocratiquement organisée en 
associations professionnelles ou 


nous faudra bien, pendant un 
temps, coexister avec notre appa- 
rell totalitaire d'Etat et du parti 
TI fera tout son possible pour 
détruire nos organisations démo- 
cratiques : il sabotera leurs déci- 
sions, Il tâchera de compromettre 
et de corrompre leurs militants, 
li jouera de l'intimidation et du 
chantage, Il faudra nous défen- 
ère et arracher morceau par 
morceau le terrain soumis à l'ap- 
parell En d'autres termes, ‘es 
organismes autogestionnsires au 


ront de plus en plus de tâches. 


à remplir, Nous pouvons les 
mener à bien à condition davoir 
pour nous la volonté d'agir de 
toute la sociétés. 


Voilà noire virage. 11 peut être 
trop relevé pour nos forces 
Te Rs Penn 

i onais ne s'organisent 
pas eb se bornent aux revendl- 
cations purement économiques, 
la catastrophe peut devenir iné- 
ue 

JACEK KURON., 


fTraduif par JULIA JURYS.) 





Deux mouvements 
dissidents 


ee 


LE KOR ET LE ROPGIO 


Le mouterment dissident 
EOR, devenu principale 
source d'information de la 
presse internaliontis 
le début de l'agitation sociale 
en Pologne, a etë constitué & 
la suite des estations 
ouvrières d'Ursus et de KRu- 
dom de juin 1976. 4 l'origine 
« corrdté de défense des ou- 
vrierss (KOR), dont lob- 
jectif était d'obtenir la Tibé- 
raiion des tiratuileurs dé- 
tenus, il s'est tronsjormé en 
« comité d'autodéfense So- 
ciale» (KSS.) en  octo- 
bre 1977, une fois les détenus 
libérés. 


Parmi la vingiaine d'intel- 
leciueïs libéraux qui jonûè- 
rent ce mOouventent y avait 
notamment Jerzy Andrze- 
Jexrski, écrirain de renom, 
autour de Cendre et dlunant, 
Jacek, Kuror, historien, qui 
en est Le DrinCifuil GRÈMaleur. 
l'historien Adam Michnik, etc. 
Parmi eux, M. Jan Litynski, 
rédacteur en che] du bimen- 
suel cuto-édité Robotnik, gui a 
été prié dimanche var l& po- 
lice de ne pas quilter son 
domicile taTsOvien s0uS peine 
de sanctions plus grTares. De 
mème, M. Bogdan Dudu, ur 
militant venu remeitre & 
47. Huron Le fruit d'une Coi- 
lecte pour les grévistes de 
le poñe a été interpelle per 
a ice en TRS 

éléphones des 


es du KHOR sont nr 
lement coupés. 


Le POPEOS Ge en 
Dol0Tais Dour else 
droits de l'homme sn du Le 
toyen) a été 
ss Me que le ÆOR. À Aasné 

hisiorien Lescek Moc- 
POLE" le ROPCIO est consi- 
déré par certains observateurs 
comme étant cnrs 


pi 
EOR, dont” les ‘mem u 





M. SÉGUY (C.G.T.) : la manière 


donf les syndicais sont conçus |‘ 


dans les pays socialistes doit 
évoluer. 
Séguy, 


M. Georges 
généra] de la C.G.T, à 
ps en Pope, 1ù 
Je = hauts à dirigeants da ave 

pays 
discutaient evec les travailleurs 
en lutte. « Je vrejere cette atti- 
lude-là à celle de M. Giscurti 
d'Estaing >», a-t-il déclaré. 

M Séguy à ajouté : « L'erpé- 
rience démontre que La Hire 
dont les syndicuis Sont conçus 
dans les pays s0cialistes doit #t0- 
Tuer. Elle ne correspond Ts aurz 
besoins d'expression aémosratique 
et syniicale qu'expriment les tra- 


é des 
18 aoûùté, 


quer 
comme l'a dit Le 
polonais, se limiter à 
geslionnaire, >» 


@ La CFDT, assure les tra- 
vaiHeurs polonais de toute 5a soli- 
darité et note que «l'action en- 
gagée norte tout autant sur les 
revendications économiques et 80- 
ciales que sur l'établissement des 
libertés syndicales». 


© La CI.SL, (Confédération 
internationale des 
bres} exprime «son admiration et 
sa projonde sympathie aux fra- 
vailleurse polonais qui, par leur 
lufte courageuse, s'efforcent d'ob- 
tenir de meilleu: 


r anisaNon 
Éecns (O.I.T.} 3. 








M. DE LIPKOWSKI (R.P.R.) : une 
marge de manœuvre réduïle. 
M. Jean de Lipkowski, secre- 
taire national du R.PR. charze 
des relations internationales, 
député de Charente - Marii.me, 
nous #8 déclaré : « A7. Edward 
Gierek n'z pus de marge de 
manœuvre sur le plan paililique 
intérieur. Il re peut Jare droit 
Z aucune revendication polilique. 
Aucun pays socinlisie n' une Îelle 
marge de manœutre. M. Gierek 
it que s'il Sue TROT enclencher 
22 èmoe 
RE qe 
gerait plus une sociëté socialiste. 
Zes S 4e Tacceptercient 
pas. En revanche, M. Gierek peu: 
tenter de culmer les CRE sur 
Le pian économique et social. II 
essaie de compenser s4 rigueur 
docirinale Dar des concessions 
économiques, mais sa marge de 
manœuvre est réduite. Les pro- 
blèmes qu'il pronose de résquüre 
cas le Pologne © ie Le PUS . 
g € PAys 
sndellé du bloc socisliie. 


M. QUILES (P.5.): une contes- 
fafion du cenfralisme démo- 
crafique. 


ML Paul Quilès membre du 
secrétariat . national du as 
socialiste, cp a déclaré : 
mourement des grévistes Sie 
TS, qui n'élait Gu départ qu'un 
classique conflit du trarail, a 
change de dimensions ef de 
nature. Il s'agit maintenant d'une 
véritable contestation politique 
du centralisme démocratique en 
vigueur dans les pays de l'Est, 
Les propos de M. GiereW, hier à 
le HetDIOn, re plus des- 
tinés à stopper le mourement et 
à rassarer les Soviétiques qu'à 

aux ions _ 


nüis POUTTUL la de- 
mande Fr £ Ro goli- 
Ru Gierek a simplement 
Jait de vagues promesses de ré- 
Jorme de structa 
ST TOR es ne uze abolition 
de la censure, un da Lbertéë sy7- 
dicale, vers Le pluralisme poii- 
tique, vers la di lion des 
privières accordés & la police et 
a 
peu ue 
les Sovigiigques accenteraiené pi 
jourd'hui ce qu'ils ont refusé ïl 
ÿ «a douze ans à Prague. 


L'appel socialiste à la solidarité 





&LE PS. EST « PLUS ULTRA 
QUE GISCARD » 
esfime « l'Humanité » 
L'Humanité réagit, mardi 


19 août, à l'appel à la solidarite 
lance en DCR 


a rien à atlendre du parti commu 
nirie françuiss En les diri- 
gants atrahissent Ba solklarité 
ialernaiionaie en Ag et 
La s0HdATIEE Ouvrière en Po- 


Sous le titre « L'injure », José 
Fort écrit dans l'Humanité que, 
« durant iout l'été, le parti socia- 
liste s'est fait remarquer par une 

seule chose : 2e absence iotale 
des luties de la ouvrière 


ce Se au Pays Où naquit la 

rotin das droits dé homme 

que les entre gré- 

oistes et direction sont retrans- 

mises en direct à l'ensemble du 
versonnet. C'est à Gäansk ! [..) 
»xAu moment où 





Dans la presse parisienne 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
l'intolérable. 


en Polonais ER ne 
sent à PS ÉROPre ONDES à et à 
tous leurs sutellites, ce qui est nor 
essence contraire à la philosophie 
même de leur règime politique.» 


ŒHILIPPE MARCOVICL) 


LE MATIN: si l'URSS. inter- 
venait 


a D 1945, la Pologne fait 
partie Eu camp soviétique ue 
SORTE n'ose imaginer 


: Coopération n'etait pas morte. 
e serai œutre chose ai l'URSS. 
RE t er Pologne. x 
(JBAN-LOUIS ARNAUD.) 


LIBERATION : ils veulent la 
benrenrl 
« M. rdinal, M. Jean- 
paul II, M. BTEnED, M. Gierek, 
M. Fiferman, MM. des & 
de bureaux 


FE 


Res Dre 
d'hui à Güansk us demandent 


Das PU 
la Jin de lexploitotion de la 
classe ouvrière, le Tnainlien du 
Re a 
nn Le parole dans les 
nant & F£tat. Bref, Us teuleni 
‘faire la révolution (...) » 
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Fu. _ | Carnet de route 


IE — Les Russes tels qu'on les voit... 


es | Au cours d'un. long voyage 
nes 5 . en autocar en Afghanistan, 


Dupaigne 
logue au Musée de l'homme, 


7 ‘ F de> du 19 août). Il rapporte 
ane | nn aujourd'hui les propos qu'il a 
MUR RER : é entendus sur les Soviétiques, 
FAUNE : - en se déplaçant dans Je 


ë 
. 
Ë 
: 


«ls n'achèfent pas » 


sr UT is + 
Se i pour la po on, 
A bituée à voir des étrangers 
EE teurs de dollars ” les Russes 
Ti . « a'OnE d'argents. Is sont 
NS aies cajfamés », m'a-t-0n dit en me 
: -. - trant des soldats demandant 
nd En ends : cigarettes ou des 


Des he presse 
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par BERNARD DUPAIGNE 


eb des héli Le soir, 
Pr érm  ae 
font halte près de l'éndroit où je 
Ut UE nee sine ON dent 
txpédition toutes les moits, bom- 


Vers 22 uaitre autres 
chars, le en 4 ; 
un pro & L 


Sn Kandaher eb Pen on 
temps à autre carcas- 
ses carbonisées L de 


dre des route passe 
de la grande base installés 
Sur l'aéroport : elle 


Dans les faubourss, des traces de 
combats, des murs détruits. Des 
blindés survelllent les endroits où 

tes atta- 


és de militaires é- 
tiques. « Les Russes sont pires que 
es chiens, nous lance 


æA! une bonne roqueffe 
Ja-dedans ! » 


De Hérat, il est impossible de 
rentrer en avion à Kaboul Au 


lques. photos. Un: 
Rue montent dans le v 
et me prient de les suivre. On me 
tout si 
conduit au commandent du camp 
qui me dit d'un air désolé : « Mnis 


; 


conducteur furieux lance à le 


aurais 
boul de ton arrestation ». Un peu 
plu tard, d nous passons 
es 
S'élève ane voix réveus : « Ah! 
Une bonne là-dedans ! » 


mel Mais mes mains sOnt villes, 
Je n'ai rien pour combattre.» 


« Dis-leur vie 
que fu n'es pas Russe ! » 
Le lendemain, je prends la route 


de Mazar- , non loin de la 
frontière de T'U.R.SS. Le chaussée 


sers. 


n'est plus u'un gigantesque 
à ul sovi 
convol de véhie es 16tiques, 


tour et s'arréte en travers de 
Le Un soldat descend posé- 


nos 
Ealachnikov MR 


ï 
É 
& 


js 
i 
Ê 
F 
il 
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la mort d'un ral soviétique, 
« cribié de dans 84 Doi- 
Lure >», avec ses Quatre compa- 
£&nons dans le quartier de Karte 


Le franc-parler de tout un peu- 
ple à l'égard des occupants est à 
peine croyahle. Pertout on m'a 
abordë spontanément, pour me 
témoigner de la sympathie 
pour me parler des ahidin 
quand on savait que j'étais Fran- 
CAis. Ceux qui me prenaient pour 

Soviéti 6 


à 





TÉMOIGNAGE 





cules détruits, mais aussi 
les e contrôles volants » des moud- 


à la vue des carcasses de camions 
ou de soviétiques, on 
s'accroche visiteur étranger. 


voyage autocar anr les routes 
d'Afghanistan Gé 


Des millions < d'otages sanitaires » 
par le docteur PATRICK LABURTHE (#) 


Le Pakistan a, depuis le « coup 
de Kaboul « de décembre, accueilli 
pius d'un million de réfuglés afghans. 
De nombreuses organisations huma- 
nitalres Mnternaïonales ge chargent 
de répartir le long de la frontière, 
du moins dans sa partie nord, l'aide 
médicale et alimentaire rendus néces- 
saire par cet afflux massif. Dans les 
hôpitaux pakistanals, les médecins, 
malgré fleur dévouement, font diffi- 
clement faca au lot quotidian de 
ceux qui, mutilés par les mines anti- 
personnel, parviennent à franchir Ja 
frontière. Pour l'essentiel, ces resca- 
pés aux pieds arraChés, aux mains 
déchiqueiées, sont des femmes et 
des enfants, peu au fait des barbaries 
de la guerre. 

Envoyés au Pakisien par l'organi- 
sation Médecins du monde (1) dès 
le mois de février, nous nous étions 
Jivrés à un calcul simple : sur 
dix-sept millions d'Afghans, un mil- 
lion étant correctement essistés sur 
le territoire pakistanais, quels étaient 
les besoins sanitaires de ceux qui 
étalent restés dans Ieur pays ? 

Alnsi, au début du mois d'août, 
nous sommes-nous rendus pendant 
trois semaines, munis d'un équipe- 
ment médical et chirurgical suffisant 
pour soigner le « togf-vanant », dans 
une province afghane silués eur l'axe 
stratégique Kandahar-Keboul. Tous 
les villages dans lesquels nous avons 
pu donner des soins n'ont été que 
pertiellement désertés, de nombreu- 
ses famifles ayant renoncé à s'arra- 
cher à leurs terres ancestrales. Les 
hommes en äge de combattre sont 
retranchès dans les montagnes. Les 
milliers de civils, femmes, viaillards, 
enfants, restés dans leurs vallées, se 
trouvent dans la dénuement sanl- 
taire le plus complet Les maladies 
les plus bénignes (rougeoles, pneu- 
monles) tuent presque à coup sûr: 
la tuberculose fait des ravages: 
pollomyéllte, tétanos et lèpre sëvis- 
sent à l'état endémique. Sans parier 
des blessures de gusrre, les plaies 
les plus minimes s'infectent et supu- 
rent de façon chronique. 

Car il n'y a pas une goutte d'anti- 
sepäque, p3s fe moindre vaccin, 
aucun médicament, hormis une pou- 
dre miracle vendue par une sociäié 
mulUnationale, pourtant réputée 
sérieuse, et qui prétend guérir des 
maladies mentales aux affections 
cardiaques eñ passant par les chocs 
chirurgicaux. EHe contient en fait 
plus de 2°/. de sucre Bien entendu, 
dans la province où nous avons 
opéré, # n'y « ni médecins ni chi 
rurglens. La population n'a d'autre 
ressource que d6 s'en remettre aux 
-guérisseurs qui distribuent talismans 


(1) Médecine du monde, 4 vue 
de la Baussaye - 62300 Neully - 
CCP ne 11/669.07. EL. Paris. 





et incentations. C'est ie désert huma- 
nitaire. 

Pourtant, les hôpliaux fonctionnent 
à proximité des régions que nous 
avons visitées. Il suïfit de quelques 
heures pour [es atteindre. Ces hôpl- 
taux se situent dans fes villes tenues 
par les troupes régulièrea afghanes 
et l'armée soviétique. Les résistants 
blessés lors des accrochages ne 
peuvent évidemment pas s'y rendre. 
Dans ja population des campagnes, 
nous avons décelé de nombreuses 
maladies graves nécessiant une hos- 
pitallsation Immédiate. Or ces 
malades ne vont plus 5e faire soigner 
dans ces hôpliaux : venant des 
vallées et des monlagnes, ils sont 


* immédialement suspects, à juste titre 


d'allleurs, de collaborer avec la 
résistance. Ils redoutent de subir 
question. 

La seule solution est donc d'aîler 
se faire soigner dans un hôpital 
pakietanals. De quelques heures de 
transport, on passe à quelques jours 
de trajet De ce fait, la plupert des 
résistants blessés meurent en chemin 
et la grande majorité des civils 
malades attendent le mort sur place, 
incapables de supporier un trens- 
port, d'ailleurs aléatoire, vers le 
Pekislan. Ainsi, d'uns sous-médica- 
lisation habituelle dans les pays du 
tiers-monde, on est passé à une 
amédicallsation totale Dans la pro- 
vince Où nous avons assuré, de 
village en viHage, consultations et 
interventions chirurgicales, des 
dizaines de milliers de femmes et 
d'enfants sont devenus de véritables 
otages sanitaires. La situation parais- 
sant identique dans tout [s pays, ils 
sont vraisemblablement des millions 
à vivre le mème drame. 

Cette siluation risque de s'éterni- 
ser. Si, la nuit, la quast-totalité du 
terriloire est contrôlée par la rogls- 
lance afghane, cette dernière est 
Insuffissmment armée pour lancer 
des offensives d'envergure contre 
l'occupant. Quani à l'armée régulière 
afghane et à ses alliés, s’lls tlennent 
dans !la Journée les villes impor- 
tentes et les axes routiers, les résis- 
tants éparpillés dans les montagnes 
restent hors de portés. 


C'est la raison pour laquelle Méde- 
Cins du monde, dont la mission est 
d'assurer les soins médicaux [à où 
personne n£ va, bénévolement, et de 
témoigner, Implants deux hôpitaux 
en Afghanistan au cœur des 20nes 
de combat. L'un de ces hôpitaux est 
déjà construit, l'autre sera terminé 
dans quelques semaines. Les équipes 
médicales 2'y relaïeront et travaik 
leront avec l'aide de la population 
afghane, tant que nos moyens maté- 
rials le permettront 

(*) Interne des hôpitaux 
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LA SITUATION EN AFGHANISTAN 


ASIE 


Les Soviétiques ont miné les crêtes frontalières 
avet le Pakistan 


affirme un ethnologue français 


eLes Soviéliques ont rase _ 
sieurs villages de jo oruminbe de 


Nouristan, non loin de La fron- 


oreaniome à dé 

trois convois en et 

un quatrième est en préparation. 
quinze que 


(1) ALC.F., 13, rue d'Urs, 
75002 Paris, C.C.P. 4997-18 À Paris. 


divers : pierre, paquet de ciga= 
reties, montre, stylo. 1.) « Celles 
que fai vues, et qui Ont considé- 
rablement relarde la marche de 
noire convoi, imitent un Olsen 


qu main, elles - 
posées d'un Gileron ét d'une sorte 
de gui explose, sans faire 
d'éclat, on le touche. La 
date de leur fabrication (22 jé- 


tance des maquisards 
— (AFP. AP., Reuler.) 





Corée du Sud 





DEVANT LA COUR MARTIALE 
M. Kim Due-jung, chef de l'opposition, 
qualifie son procès de illégal > 


De notre envoyé spécial 


Séoul — Alors que, à en croire 
les ttes de la 


du moins 


sécurité de l'Etat, et, à ce 
est passible de la peine de mort, 


diences, qui ont leu au ministère 
de la défense, mais leur compte 
rendu est soumis à la censure, 


Lundi matin, les relations des 
journalistes de !' 


e relevait de la répression poli- 
tique ». Auparavant, ses juges 
avaient décidé de l'interroger seul 
et de faire sortir de la salle d'au- 
rc douze autres acrusés, 

u , Vingt-trois personnes 
sont jugées sous les mêmes accu- 
sations que M. Kim, mais le cas 
de onze de ses a été 
dissocié par le tribunal dès le 
premier jour du proces. 


Selon les assistants, M Kim 
parait calme, mais pâle et amal- 
gril En raison de Son cétat de 
santé », il a été autorisé à rester 
assis pour répondre aux questions 
des juges. —l peut marcher, mais, 
apparemment, à des difficultés à 
rester debout Depuis plusieurs 
années il souffre d’une sciatique. 
Par rapport aux autres accusés, 
qui semblent en bonne forme et 


pas venue, entendant, semble-t-il, 
manifester ainsi que ce procés est 


| «illégal 2. 


OCÉANIE 





UNE CINQUANTAINE DE PERSONNES ARRÊTÉES A ESPIRITU-SANTO 
Quatre Français seraient détenus 


niques: Ces dernières doivent 
quitter la jeune République avant 
le 20 août. 

Vingt-huit des personnes appre- 
hendées ont été conduites à Port- 
Vila et incarcérées la p 


Un cordon militaire à été dis- 
posé autour de Luganville et 
toutes les vaitures sont contrôlées 
par la police. a déclaré le porte- 
parole du gonvernement. Les &ol- 
dats de Papouañsie-Nouvelle-Gui- 
née ont aussi établi des positions 
TE autour de PE Fos 
éssuren protection dépôts 

carburant, d'un central félé- 


ne mr tion 
pl ‘ane heure, il a rejeté 

ce qui concerne ses contacts 
supposés avec la Corée du Nord. 


Sur les 146 de l'acte d'ac- 
cusation, les Été les plus graves 
retenus Eim = 


de l'Etat ». Les accusations d'avoir 
fomenté les émeutes de Ewangju, 
qui ont Jailt, au bas mot, deux 
cents ne En e 

solides, celles portant sur 
L participation de M. Kim à des 


OTBADISAMONS Drocommuonistes an 
lendemain de la guerre n'étant 
guère probantes ne tenu du 
res de l'époque (à ce compte, 
PE = 
cien président 
jadis partie d' 
logues, était un «communiste »), 
le ministère public a cancentre 
Ctet de Tor a es . Ë Han 
c 'opposi avec _. 
min organisation de Coréens 
résidant au Japon jugée en 1978 
en représentant : deu 
& un 
pour la sécurilé de l'Etat a. 


Une censure « stupide » 


de 
et Ia réunification de la Corée) 
a été créé le 15. août 1973 à 14 
sufte de la scission du Mindan, 
RE des Coréens du Ja- 
se 


Chosoren. est favarable au Non. 

nd ; EE vartie 
p lavorabie ne 

de ses membres décidèrent de 

creer 


M Kim a affirmé qu 

pre l'initiative, en mars 1973, de 
aux EÉtais“Unis un mou- 

vement opposé à la dictature de 

Park, maïs qu'il n'entendait en 

nn faire me a: 

a e à Pyongyans. Il a sou- 

ligné d'autre part qu'il ravait pu 

désigner les dirigeants du Han- 

DIRE nt PO 2 puisque 

organisation a créée 
15 août 1973 et 
re ke 8 août son hôtel, 


Améri estiment , &ééga- 
lements, le procès Far Kim 
respecte les formes La Dosi- 
uon officielle des Etats-Unis est 
te ce n'est pas ashington 
de juger de la matérialité des faits 
retenus contre M. Kim, mais que 

semblen 


certaines accusstions 
cependant difficiles à croire 
PHILIPPE PONS. 


Pil avaït été . 


Su. 


re pen eue 


Fr 


- . —_—_——— y £ . a . . An . CONS —-.. sn mom— mm de . = ét nn = 
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AMÉRIQUES PROCHE-ORIENT 



























États-Unis RÉUNIS A CASABLANCA Iran __. msi} 

LU «_  É SION | ._ [UT À 
sulmans recommandent L'EXPLO & :. 
M. Ronald Reagan exalte la < noble cause > de la guerre du Vietnam, Treize _ mu _ hors D'UN DÉPOT DE DINANTTÉ L. € Un a D 
e | MS 4 FA 
Dans son discours aux anciens combattants, Taiwan, ral alliée et ne spa Lee pr : oyco : age b P y ] FAIT AU MOINS | .. Lits S ve D: 
| eagan n° é date», ‘administrati . La qu ë S lem Da cmt RE 
i das les RS de ane ares TS du Hat de l'ile n'en ue pas ol évoquée soutenant la thèse israelenne sur eTusa QUATRE-VINGTS MORTS : LA Es £: 
waan des relations diplomatiques. Le programme au cours des entretiens que M. Bush, candidat L'ambassadeur d'Israël au Caire. devait remettre, ce mardi| FT QUARANTE.CINO BLESSÉS | g FE 

. électoral du parti républicain se contente à la vice-présidence républicaine, va avoir avec! 4 Loüt, an président Sadate, la réponse de M. Begin à la lettre os re ee E 
5 d'ailleurs de «déplorer le traitement infligé à les autorités chinoises. que lui mrait adressée le chef de l'État éexpten au aie de — , CS — Au : ps . . se AS 
: s : | salem. adate a indiqué lundi qu'il s'a ésorm Le-C blessées, fe RS 

agew-ork — Détrompent les De notre correspondante ne eee en OEtedn vu d'écrire e au premier minis rer re en aritetien. juni sotr 18 200 dans Le Fe 2. 

M. Reagan s'appréteit À Lempérer Grome vietnamien. À mesure que St pois onvenences penon. | à visiter l'Egypte adressée au chef de l'Etat israélien, M. ltzbak ‘per U de Nos. 


ses positions conservatrices pour 
A po Pronaat 

e a pro : 
lundi 18 août, un discours très 
militant devant le congrès annuel 


passaient les années, On nOUS 
affirmait que la paix reviendrait 
si nous cessions de nos immisCer 
dans les affaires du pays cl ren- 
irions chez nous. Il esi temps de 


de l'association des anciens com Connaitre nOUS GDONS, en 
battants des guerres étrangères, Lie combattu pour une noble 
qui se tient à Chicago. cause : celle d'un pell pays qui 
Ouvrant alnsl 58 vrale CamM- venait de se libérer du colonia- 
pagne, ii a accusé l'administration Jisme et qui avait demandé noire 
arter «de mollesse, d'iNCONSIS- nide pour se défenüre conire un 
tance, d'hésitation et de Dluff voisin totalitaire décide à la 
dans la conduite de sa Politique conquête, (.) Le Vielnam doit 
étrangère ». Il a assuré que le tre une leçon pour nous tous : 
président était inconscient de 18 si nous devons nous baître, il faut 
a menace globale que fait peseT que ce soit avec les mOyens et la 
l'Union soniélique gur la paix *%, déterminalion qui permettent de 
et a affirmé : « Si je suis EU gagner. » Et M. Reagan, accusant 
président, Jengagerai les dépe- lj'edministration Carter de traiter 
Ses Tnécessairés pour QU'AUCUR Jes anclens combattants du Viet- 
æays n'ose rnettre la paix en Üar- nam d'une facon « honteuse», à 
ÿer… La paix doit éfre noire conclu par ces mots : « Nous 
Première riorité, muis Vas à déshonorons la mémoire des 
A'importe quel priz, pas au prit cinquante mile jeunes Améri- 
d'une humiliation et d'une Ted- cains qui sont morts pour ceile 
dition progressive, » Et le Candi- couse si nous cédons à la mau- 
dat républicain a accusé le «BJ0C vise conscience comme si nous 
soviétique» d'accentuer Ses IMe- omions commis un acle honleuz. » 
naces en Afrique et dans le golfe x LEUR terrible expérlence » — 
Persique et d'avoir « enfrainé l£s L'association a décidé de soute- 
terroristes qui portent la guerre nir la campagne électorale du 
civile en Amérique centrale %. candidat républicain. En abordant 
Répondant au secrétaire d'Etet, um sujet encore brülant, M. Rea- 
M. Muskie, qui l'avalt accusé de gan n'a rien fait pour se concilier 
relancer la course AUX armements, Îes voix modérées. mais il s'en est 
M a rétorqué que celle-ci sans doute acquis d'autres Huit 
était déja engagée, € mais que ans après la fin du confilt, les 
seuls les Soviétiques, pour Fins- deux millions et demi d'Améri- 
tant. y participent ». - cains qui y ont pris part restent 
Devent un auditoire enfhou- dans une situation inconfortable. 
siaste, M Reagan @ abordé un A l'exception de ceux qui milltené 
sujet tabou : la guerre du Viet- dans les associations de combat- 
nan. à tante ou de Diet, me a anciens 
« Pendant tron longtemps, u Vietnam » forment une s0cié 
e-t-il dit, nous avons vécu Le syn- fermée et quasi secrète. 





Pékin critique les propos du candidat républicain 
sur une reprise des liens «officiels > avec Taiwan 


De notre correspondant 


Pékin, — Les propos de M. Rea- gné, M. Bush est attendu dans 
gan sur l'éventuel rétablissement les jours prochains à Pékin. Le 
de relations «oÿficielles» entre Quoi du peuple fait aliision 
des Etats-Unis et Taiwan. pro- ce voyage et relëve que M. Bush 
voquent une vlve réaction, ce a cru pouvoir annoncer que les 
mardi 19 août, de la part du Quo- déclarations de M Reagan sur 
tidien du peuple. « Ces propos Taiwan ne seraient pas au centre 
répétés ne peuvent ètre le signe de ses conversations avec les Chi- 
d'une atiitude sérieuses, écrit Je nols, celles-ci devant plutôt porter 
journal du P.C. qui volt dans ces sur les échanges commerciaux et 
SRE È un er Sr thèse la sécurité mondiale. 

deux Chines» et y dénonce «Bien sur, répond le cormen- 
aune ingérence dans les affaires tateur du journal, fous les hommes 
intérieures chinoises ». « Faire politiques américains peuvent 
croire, ajonte-t-Il que des Telë- venir échanger avec nous des vues 
tons aofficielles» avec Takoan sur les relations internationules 
et le maintien de relations ami- ou pour approfondir les connais- 
cales avec la République POPU- sonces entre nos deu pays (…), 
laire de Chine sont compatibles, Mais puisque M. Reagan, de jaçon 
c'ext tromper les gens.» répétée, a parlé à tort et à tru- 

Pékin avait déjà manifesté s0N vers des relations avec Taivan, 
mécontentement en juin lorsque 207 compagnon électoral, M. Bush, 
le candidat républicain avalt t&OU pourrait-il éviter de donner des 
le mème langage. Le problème est  éclzircissements sur ce sufet lors- 
devenu besucoup plus algu. à 14 qu'il sera en Chine? Cela ne se 
fols parce que les chances de possers pas comme ça.» 

M. Reagan se eont accrues et 
parce que son vice-président dési- ALAIN JACOB. 





A TRAVERS LE MONDE 


soit pour convenances peérson- 
nelles, soit parce que les conüi- 
tions de retour que le souverne- 
ment leur avait faltes leur parals- 
le souvenir de l'amertume du 
stient outraseantes Beaucoup 
d'anciens combattants ont con- 
servé le souvenir de l'amertume du 
avec méfiance, voire mépris, et 
qu'ils ont eu des difficultés à 
trouver des emplois parce qu'on 
les disait tous drogués, dépressifs 
ou « 7n@i pensanis ». 

Lundi soir, prenant la parole à 
Boston, le candidat Indépendant 
M. John Anderson 4 saisi ia 
balle au bond et z sans doute 
exprimé Je sentiment de plus d'en 
élécteur en répondant à M. Rea- 

: «La guerre n'est pus une 
«noble cause », c’est une terrible 
expérience, Et gi c'est iout ce 
que nous avOns relenu de celle du 
Vieinam, que Dieu aide l'Ame- 

» 


rique. 

Un nouveau sondage réalisé par 
l'agence Associated Press et la 
chaine de telévision NBC révèle 
lundi que ja cote de M. Carter 
a remonté depuis la convention 
démocrate : avant la convention, 
M. Reagan le dominait de vingt 
points. Il ne le dépasse plus 
aujourd'hui que de onze. 


NICOLE SERNHEIM. 





LA HAVANE REFUSE DE NÉGO- 
CIER AVEC WASHINGTON LES 
CONDITIONS D'UN ÉVENTUEL 
RETOUR DES EXILÉS. 


Washington (A.F.P.J. — Cuba a 
rejeté les propositions américaines 
d'ouvrir des négociations en vue 
d'un «rapatriement dans l'ordre» 
des Cubans réfugiés aux Etats- 
Unis et tentant de rentrer à Cuba 
en détournant des avions, a 
déclaré lundi 18 août tn haut 
fonctionnaire du départemen 
par voiles « forme et infor- 
melles» d'ouvrir des l 
en ce sens, a-t-il 

Six avions américains effec- 
tuant des liaisons intérieures ont 
été détournées, la semaine der- 
nière, par des Cubains qui pour 
la plupart, après avoir fui leur 
pays au cours de l'exode d'avril, 
n'onf pu retrouver leur famille 


aux Etats-Unis ou sont erm- | 


ploi. Les autorités cubaines ont 
refusé de donner aux Etats-Unis 
les noms des pirates de l'air, a 
indiqué le département d'Etat. 


Ces déclarations manifestent un 
changement de ton des Etats- 
Unis à l'égard de Cuba [Lea 
semaine dernière encore, les 
porte-parole avaient indiqué que 
les Etats-Unis « appréciaient » la 
rapidité avec laquelle les avions 
détournés et leurs passagers 
étaient renvoyés aux Etats-Unis 
et affirmé que Cuba n'étalf pas 
responsable des détournements. 



















































Navon, est maintenue « dans l'intérét du processus de « norma- 
lisation - des relations entre les deux pays ». 


De notre correspondant 


asablanca. — Le comité Al- Chattg a déclaré devant Ia presse 
Qué (D, ains! nommé d'aprés le que d'autres « Tésoluiions se- 
nom arabe de Jérusalem, réuni cCréles » avaient été adoptées mais 
à Casablanca depuis samedi, a que l'essentiel de La résolution du 
tenu je lumdi 18 août sa séance comité « était 1 volonie des pays 
de clôture en présence de la crabes et musuimüns de ne pas 
presse marocaine et Internatio- se laisser placer par E 
pue dans la grande salle de la un nouteau jait 

réfecture. r 

. La résolution finale, adoptée à reconnaissant que les mesures de 
l'unanimité, est modérée dans sa boycottage pDPrOpDOSÉes À Casn- 
forme et dans ses exigences. Elle blanca ne seraient « peul-éére pas 
reprend pour l'essentiel un projet su/fisanies » pour faire évacuer 
de texte présenté par le Maroc en Jérusalem les israéliens, 
invitant « les Elais arabes et mu- M. Chatty a affirmé que les pays 
sulmans & faire usage de loutes arabes et musulmans ne lalse- 
les armes et polentis!lités dans ralent plus Israël en paix et qu'ils 
leurs relations avec les Etats qui le « harcélerdient » par tous les 
souscritent à la décision moyens et devant toutes les ine- 
israélienne, l'appuient, l'encou-  tances internationales, 
rageni, y participent Ou ConfTi  ïJnterrogé sur la notion de 
buent à sa mise en œuvre, Soi djihed », M. Habib Chatty = 
directement ou indireclement el jhcietà sur le fait que l'in ta 
ce conformément au COMMUNI- tion de « guerre saînte » qu'on lui 
qui conjoint irako-saoudien (21. donnait communément en Occd- 
re ee He Doncoitogs dent ne correspondait pas à la 

ilique et économique». : : 
une ste détaillée des cns où des vérité II à pourri : e Le Gfkne 
vays étrangers pourraient $e voir 
neue un tel boycottage, en ER RE Es 
ads à Depot dence. C'est un combat par tous « Les Etats-Unis, ajoute le 
e la création d'un comilé au pr g chaque révolution ». ont d'augmen- 
niveau des chejs d'Etat pOur PTÉ-  Hhnse doit xpperaitre au moment 
parer, aux côtés de Sa Majesté + ou lieu opportuns. » 
le roi Hassan II des prises de 5 
contact qu'il jugerait appro- Du point de vue marocain, la 
priées », entre autres avec Jl'Eu- réunion du comité Al-Qods aura 
rope occidentale, le Japon, le en tout ces confirmé le rôle joué 
Poe ge de ne par le roi Hassan IT-dans l'orga- 

imposer le retrait d'Israël des nisation 
territoires occupés. Des démarches AU souverain marocain d'ac- 


du Vatican t égale- 
de prévues — égards pas C'est en coni- 


encore s'älourdir, 
zic 
heur de Gatchsaran 

Le a t à une 


al 

entreprise de travaux publics Un 
incendie dû à un court-cireuit 
‘était déclaré dans un b timent 
voisin et de nombreuses victimes 
a Tuendres & ee Radlo 
venues = 
Téhéran. 


né des Pachdaran, 
qui précise que les révoltés au- 
raient recu récemment des armes 
et des munitions en provenance 
des ports méridionaux de l'Iran. 





@ Radilo-Téhéran a précisé, le 
lundi 18 août, que le gouverne- 
ment iranien avalt invité l'Union 
ere a fermer, À s0n choix, 
un de ses consulats, celul de 


Un « harcèlement » lundi matin sous les acclarmations 


: Le comité recommande enfin (f la foule, 
e convoquer au Marce une rou- LAN 
velle session extraordinaire sur la RO D DELCOUR. 
même question de Jérusalem. 
Cette réunion se fiendrait au . : 
niveau des ministres des affaires  @fsraël demandera une aide 
étangères. Interrogé à ce sujet financière aux Etats-Unis, 
après la séance finale, M. Habib 1982, de 2 milliards 909 milNons 
Chatty, secrétaire général de la de dollars, a annoncé la radio 
Ligue arabe, a expliqué qu'ils israélienne, qui précise que 1 mil_ 
s'agissait de mettre en œuvre les lard 2800 millions de dollars 
décisions du comité eb aussi de seront consacrés au budget de la 
la réunion au sommet défense — {AF.P.) 
l'organisation 


islamique pré- | 

vue pour décembre 1580 à Tref + Le tribunal de district de 

RE Ce 
U e &- e 8 

accouché d'une souris ? ML Habib Jééres FO pra 








Libye 
TRIPOLE DÉMENT LES RUMEURS 


DE SOULÈVEMENT MILITAIRE 
A TOBROUK 


L'agence de presse officielle 
Hbyenne Jana a démenti, lundi 
18 août, les rumeurs circulant 
dans Jes milieux diplomatiques 
arabes, selon lesquelles une unité 
de l'armée li se serait sou- 
levée au début du mois à Tobrouk, 
où les combats auraient fait 


quatre blessés, 
entrainant la proclamation de 
l'état d'urgence dans le pays. 
Le démenti affirme que «la vie 
suil son cours normal à Tobrouk 
dans une belle ambiance esti- 
vale », et que « l'état d'urgence ne 
peui être proclamé en Libye que 
par le général du ple 
(la plus haute instance du e), 
Qui ne s'est pas réuni. depuis 
l'année dernière». La mise au 
Point, rédigée sur le mode humo- 


(1) Outre l'OLP. %s pays sul- 


ta étalent écentés seln : 
an comité 2 TATSDIS gaoudite, talmudique de Jérusalem, Le sol- 


Bangladesh, Guinée,  ZLndonésle. at Moshe Leibowitz et'le sous- 
Iran, Jordanie, Liban, Maroc, Officier Moshe Ben Arie ont été 
Palestine. Pakistan. Sénégal. Sou- cond respectivement à dix- 
dan. Syrie. Invitéc, la Tibye s'est neuf et treize mois de détention. 
abstenus d'y participer. La découverte de cette cache 
des tante te AE CO VOTE C'ATES BV2it provoqué une 
s es : 
Sn Set. très proches ( grande émotion eu sein de role 








Syrie ristique, ajoute : «Quant aux 
Y ge ir qui auraient 
qua cents victimes, on 

CET r Chambre haute, Le er t se demander sü ne 
Bolivie Chili ministre à décisro qi Venezuela Das de quaire Cents poissons pris 
@ VINGT-QUATRE PRISON- @ LIMITATION DU DROIT DE  Nétait eni exact, ni conue- sur les plages par les estivanis » 
NIERS POLITIQUES ont été  GREVE. — Le gouvernement  “@ble» d'avancer de telles gLE BARREAU DES AVO- L ces rumeurs, 


libérés le dimanche 17 août chilien à publié lundi 18 août 
de une liste d'une trentaine d'en- 
POUTS s0 mette On grue 
pourra se en 
Mipu pour des raisons « d'ordre 
bolivien catholique Presencia, stratégique». Sur cette ilste, 
et Jorge Gusman, de la télé- ubliée au Journal officiel, 
vision mexicsine, font partie  Heurent notamment la Codelec 
du groupe de Mbérés. D'autre (Corporation du cuivre du 
, le ministre de l'intériout, Chili} qui exploite la mine à 
colonel Luis Arce, a an- 


gime boltvien. Les journalistes 
el Longo, du quotidien 


accusations, qui ne peuvent 
qu'affecter les relations ami- 
cales entre l'Inde et les pays 
arabes. De son côté, le minis- 
tre de l'intérieur, M Zail 
Singh, a dit qu'il était très 
difficile de déceler une 
influence étranpère, celle du 
Pakistan par exemple, dans 
les affrontements de Mora- 
dabad (le Monde du 19 août). 









POUR UN BAISER 


Le baiser est apparemment 
inventorié dans l'arsenal syrien. 
La célèbre chanteuse libanaise 
Sabah vient de l'apprendre à 
ses dépens pour avolr reçu an 
baiser d'Enurico Macias. Cet acte 
«coupables «x eu lieu lors de 
l'émission « La grand échiquier » 


CATS DE CARACAS «a 
contesté, lundi 18 août, l'arrêt 
- rendu Dar un procureur géné- 
ral suppléant et déchargeant 
l'ancien président vénézuélien 
Carlos re Perez de toute 






lomates arabes, 
l'absence d'une alerte 
libyenne aux travaux du comité 
Al Qods (Jérusalem) traduisait Ia 
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ciel ouvert de Chiquicamata, 8 millions dollars sa vaieur du 24 jolllet, Pour les autorités ttuation 
noncé l'éventuelle publication la plus importante du monde. — (Corresp.) estimée, Cette affaire avait] | syriennes, 1 semble que le fait rs Tébetliqu. une ke: : 
d'une liste d'au ns quaire Les employés de la Compagnie entraîné, en 1979, un scan- même, pour Sabah, d'aroir par- 6 août dernier, £e poursulvalt 
cents détenus. Le ministre a des téléphones, des Chemins r D.A dale qui avait menacé la car- ticipé au rendez-vous de Jac- / 
affirmé que le nombre des de fer nationaux et de Ia Def riè j de ques Chancel aux côtés d'£urico 


prisonniers politiques ne dé- Banque d'Etat sont également 





Les informations au sujet de la 





Macias ait déjà été une faute 



















concernés _— eUnN BERLINOIS DE a" mtütinerle 
dans les milieux diplomatiques Sp Par Cette mesure L'OUEST, M. Peter Scheffler, entraîné de Pres note || que reeteces eureroit, accepté || nent CSTTODrOUX Ont été 
de Le Paz, on se déclarait dé- a été condamné, lundi tions de 1 tion. Pour le|| qu'l avait déclaré per anpa- matin la presse égyptienne =... 
couragé, lundi, par l'échec de 18 août, RS le tribunal de A er du pro-|| rarant : a Non seuiement je } | AU foutefols que 18 7 
deux syndicalistes français ge inde Rostock (RDA) à dix ans  cureur est « furidiquement | | suls fut, mais je suis égue. | | Tébelllon à été «écrasée» par les 
ont tenté de visiter des dé- nn —— de prison pour avoir aldé des très contestables et vise à|} ment sioniste » devenait un l'armée de terre : : * 
tenus, — (AFP. @LE BANGLADESH ET Slemands de l'Est à s'évader blanchir M. Perez et ses prin-| | affront infligé à la sensibilité | | COMmandées par le colonel Abou D 
L'INDE ont décidé de mettre le kur pays el à gagner cipaux collaborateurs dans|{ arabe. Et f méritait, à révi. || Park Younès, avec ja de 
Cambodge fin aux migrations illégales de l'Ouest en utilisant des véhi- cette affaire, l’ancien contrô-| | dence, une sanction sévère. l'aviation. Les journaux tiens 
ne CRARGE Part et d'autre de leur fron-  £Ués spécklement Sménagés leur général de la Républigue.| | une affaire aussi démentent les informations selon “ 
OUN COMITE CHARGE fière commune, de préserver — (AFP, Réuter). M. Andres Octario, ainsi que|| Lit mme longue rétedes 97 || lesquelles certains des mutins 
DE RER LE PROJET la paix sur ces frontières: l'ancien ministre des travaux! | je eonclusioss ont ee 008 | | auraient trouvé sslle en Rgynte. 
DE CONSTITUTION de 18 ils s'efforceront d'autre part L5 publics, M Luis Alvarez Do-|| 4. ER Publiées [Selon Ja nn. “ 
République populaire du Kam- d'organiser une conférence des Somalie minguez. — (AFP) dr ommuniqué officiel, B-B.C, qui cite les rl- : 


popule 
puchéa» vient d'être créé, 4 pays du sous-cantinent indien 








le lundi 18 août, soit près de eux diplomatiques de ls capitale 






Auatre semaines après le délit. te, Î y a bien eu des inci- 















annoncé, lundi 18 août, le ré- réuni 6 AMORÇEES A LA FIN DE . 

gime de Phnom-Penh, Ce pe Cm OU OMS © 1979, les négociations entre Timbabwe Ce document précise que, désor- | | dents à Yobrouk, provoqués par. àes 

comité, dirigé par MM. Heng comme l'avait eb les Etats-Unils tetise Glssentions d'ordre tribal. En avril, D L 

Samrin et Pen Sovan, com- H ya deux mols de pour la signature d'un accor : p'asieurs informations avaient ü£jà 5 er | 
rend seize aubres personna- bangelsk, le éral garantissant aux forces @ LE GENERAL WALLS, ancien tx fait état d'un soulèvement armé à 

tés représentant les diverses Ziaur Rahman, Ces décisions l'accès à la base de commandant des forces de ser futerdits d'antenne et äs ne à op pénurie de den= 


‘orgenisations du pays. À la ont été prises "issue 

Tin d'avril, Radio-Phnom-Penh É: à De au eur qn 
avait annoncé qu'un projet de week-end des ministres indien 
eg SOPrANQNE à ne et  bangalais ne affaires 
ec itres cent cinq ce ères, MAL arashima 
« avait êté adoplé le 11 avril, fumer Mohammad Shamsul. 


ulüme phase. Une impor- 


tante délégation militaire: 


somallenne dirigée ke 
général Sulelman AbduMah, 
conseiller du président Syaad 






« Je suis absolument écœurée », 
a dit l'intéressée à un Journal 
ilbanals de langue anglale 
RER supposant même que Fais 
fait une erreur, ce qui n'est 
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après un débat approfondi» _ | 
SE ait mis en Er trés a Barre, est arrivée, lundi ”. tb qu'il avait PE Pr or n un CLÉ EE des rubrleucé d'Annéncat 
hairement :. D'autre part, @ LES RECENTS INCIDENTS 19 août, à Washington, et demandé à la Grande-Bretagne | | 5e protège, parte qu'il n° Das LE NTEUT 


e Vietnam a signé lundi un 
eccord de coopération avec le 
Cambodge, a annonce l'agence 
de vresse SPE. — (A..P.) 


n'ont pas été suscitès de 
di, Jundi 18 août, devant. la 


ee se mn mms — 


l'étranger, à estimé Mme Gan- ‘ 


devrait étre reçue le 20 août 
pat M Moose, secrelaire 
d'Etat adjoint pour. les 
affaires africaines, — (A.F.P.) 


= mn mm me M mme 






von rs rar de fe 
vriet qui ont porté Mu 
“Ai POUvOLr (4% Monde 8e 
19 août), — (A.F.P.) 


Ge bons artistes tous les jours. » SERRE TOUS LIN 
er LES BUREAUX 
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societé 


ANCIEN MEMBRE D'UN GROUPE NÉO-NAZI 





:- l'inspecteur Durand comparaitra 
devant un conseil de discipline 
au mois de septembre 


MR ver ji::,... : 
€ 
CRE > 
k à ë . . 
sie . Les tueurs 
"TT. 3 ‘ 

De Hier en Halle, aujourd'hu] en mort un i , 

ë ; : : , Une semai rès l'at- 
FE ‘ France, l'extrême drolte a tué. tental, crée un dis plus 

: Du moins si l'on aitribue à qu'élle ne scandalise. Une ‘vio= 
Mu celle-c] l'attentat qui a visé, } j : 
we h semaine dernière, eh Pr à rotardement qui dispense 
è marseillaise Encre noirs, attentat ne 
CRRCE révendiqué au nom de la « pro- L'imprimerie visée par l'explo- 

ES par une celluls Ordre et mr située à rs 
= ustice nouvelle. S‘ n'y a locaux de le brigades : 
ET de commune mesure ne pe des stupéfants ds Marsellle. DER M rep 
2... quatre-vingts victimes ltallennes Cela en dit long sur l'impunité devrait normalement étre 
“ms — et 1 mort de Marsskile, un fil Ont ses auteurs espèrent bôné- sur son avenir au sein de la 
M noir rells ces deux attentats :  fiCier. Non pas que [a police française dans Je courant 
ë- — Ë la violence aveugle, quel qu'en ferme les yeux our ce genre du mois. de bre. Pour F'ins- 
Mu soit le prétexte ou l'explication, T'atientat. Mais, comme le géné- tant, ce militant d'extrème droite 
Bi Con ne ‘dés rai Dalla Chlesa en ftalle, eke Aéo-nasi est « suspendu 
ae dti Pas que, à la réserve d'abord ses cou à soirement » avec traitement, 
et érence de ceux de Bologne, } ps c'est-à-dire privé de « son arme, 
ae les avteurs du «nettoyage» du | *tèME gauche, quand elle nie de sa carte el de sa médaille » 
mea 2 tarde pas à exclure de #88 rangs (ie = 
: Marsellie — ce sont leurs termes De du 14 200). La com 

Le — n6 savaient pas ca qu'ils fal- les brebls galeuses De Henri on administrative Je 

_. saient. On ne manipule pas sans Curie! à Pierre Goldman, trop iégennt en conseil de ipline, 
à risques des explosifs, U d'assassinats dus à l'autre camp se réunira vers la mi-septembre. 

HUE D sq explosiis. Une part En restés Impuni Elle se alors sur le ces 
Me d'impondérable demeure, PARUS de ce fonctionnaire dont Jes actl- 
re acceptée. Les Jancaurs de À quoi sert la police? La “vités politiques ont su Jupes, le 

SU bombes at de bombinettes jouent, question n'est pas déplacée 8 A mr pou conformes à la déon- 
PE au sens propre, avec le fau, eprès l'attentat de Marseille, et E je poncRes par le ministère 
ne. _ caiul dont est sorte Indemne ja de Fa 

Le La leçon même semaine la veuve d'Henri Plusieurs syndicats de policiers 
Lez Curisl. Celle-ci, souvent menacés, se sont étonnés de ce « chemine- 
ho) À Si on les retrouve un jour, les ne bénéficiait, malgré sa ment » administratif. De fait, en 
He: auteurs de l'explosion de Mer- demande, d'aucune protection de tent que à 
- È sellle jureront qu'ils ne voulalent le police. Je suis persuadée décret du 12 nine 104n Re 

| Pas tuer, Qu'ils le veulllent ou de mourir assassinée », at-elle en L ss ble aux seules 
2 DRE LT rer D Me Le. 
de Et elle ne vaut pas que bal Re ou: De de d'office, l'exclusion temporaire 
Le l'extrême droite. 98 oûtée d | des fonctions pour. une durée qui 
= La victime de Marsailie est un PAERE CONDONT ES sue, be ne peut excéder six mois (cette 
ee anonyme : ni policier, al :h des accents pathétiques. La sanction. est alors vative de 

. . N Policier, nl'AoOMME  menaca est précis; elle a toute rémunération à l'exception 
pi politique, ni magistrat, ni mIK- Connu un début d'exécution. des prestations familiales\ et 
€ * tant. Un pauvre hère, sans domi  Abrès [8 mort anonyme de Mar- l'exclusion définitive du service. 
re cile fixe, qui était là par hesard.  séjlle, faudratil une. nouvelle La « suspension provisoire avec 
mer N n'exerçait aucune de ces pro victime pour qu'on prenne la traitement » est, on le voit, 
NA fessions qui en aurslent fait un  hesure d'un activisme dont tout se de cette liste. Le décision 
peus symbole. La radio, la télévision : du ministré l'intérieur s'ex- 

_ _ Indique qu'il relève la tôte 7 plique ce t. L'arrêt Goût du 
some = - ——— et {ss journaux n'en ont rien dit 3 Conseil d'Etat, en date du 23 mai 

É ou presque. La nouvelle ds sa B.L G. 1969, estime en effet que le statut 
er - & " &es fonctionnaires est 
rt " applicable aux fonctionnaires sta 
en © Saisie de 118 kflos de «brown ec en plastique contenant | Siaires. : 

RE sugar » à Paris, — Cinq traïi- kilos de « WA Sugar » Au reste, la « suspension DroDi- 
DRE quants originaires de £& Ve d'héroïne). soire » ne doit pas être incer- 
“ME. ont été arrêtés, il y a.une nt ont À prétée comme une sanction. On 
Là . se à PR _ jus NE la présence la définit, place Beauvau, comme 

Bb » Grillot (15°), par de drogue dns le coffre du réhle une e mise à l'écart en attendant 
l'office central de lutte contre cule, Lis affirment leur avoir | une décision ». Un commentaire 
+ les siu ts, D Le en été Lis ont été inculpés de | du statut général précise à cet 
—— collaboration avec l' trafic illicite de stupéfiants et | égard : « 21 s'agit d’une mesure 
tion des douanes, a-t-on EL écroués. Farmi eux figure l'ancien permettant d'écarter temporuire- 
de pis juni 18 août. Dans Leur champion de kung-fu Pam Yenu | ment du service un agent se trou- 
s Lisre les enquêteurs ont Shing, âgé de trente ans. vant sous le coup de poursuiles 
“ $ L % F 
M ee. —. 
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. Pour une semaine en automne, des prix et des paysages 
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Le Du 7 jours en liberté 

M4 2:46 fi 
eu. no Zjours : 
mer um | dans es hôtels de votre choix 
Fe sus = 7 jours à la ferme 
Fo see (petit déjeuner compris) 
#. | : | agent de voyages À 
A ur Pour de plus amplesinfor. 1: 
DA a 4e Re. rations, siens de vos l 
ns * ke | ne ; : ciseaux, découpez ce bon, et | 
#s ie Are se De tardez sous aucun prétexte n 
Ce ” änousFenvoyer très vite. 1 
PR RSS 1 .©@) 
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Envoyez ce coupon au Tourisme Irlandais 
9 boulevard de la Madeleine, 75001 Paxis (4‘ étage), 
- outéléphonez-nousau 2618426,  . 


Irlande 


Allez loin sans aller loin. 


es à ne manquer Sous aucun prétexte. 


A-R gratuit voiture 
Départ : Le Havre 
ou Cherbourg 
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disci ue Se éventuellement 
pén ..). Elle a pour seul but 
d'éviter de scandale ou le gène 
‘que peut causer la présence efjec- 


. tive dans un emploi public d'un 
. agent soupçonné de jauies graves 


et de jacililer l'examen des pour- 
suiles qui dofnent étre incessam- 
ment entreprises & S0n EnCONLITE. » 
L'inspecteur Re Durand, 
aprés un long interrogatoire à 
l'inspection générale de la police 
nationele (LG.PN.). la « police 
des polices », a donc été mis 
momentanément au € Ce 
OUTRE — qualifié de néo-navi 
par M. Christian Bonnet dans 
le Figaro du 19 août. — avait 
toutefois eu, deux années durant, 
Ja confiance de ses chefs. Affecté 
à le direction centrale des ren- 
slerenents éraux de l2 pré- 
fecture de de Paris, il avait 
même participé PORN re 
: rt FÉDRIVE ES de l'an- 


M Tab E Kaplan, LE re 

lui « a pensée de Hitler s'inscrit 

dans une vision globale du monde 

gas ion la force de notre courant 
2... 


Les précautions de la FANE 


Pour sa part, la Fédération 
ras DS ne 

ANE}), groupusc nég-nazi 
dont M. Durand à été membre. 
pourrait, selon certaines inform1- 
tions, être dissoute en vertu de la 
loi du 10 janvier 1936 sur les 
groupes de combat et milices 


à 1x haine ou & la violente en- 
VETS une DeTsONnE OU UT groupe 
de personnes à raison de leur ort- 
gine ou de leur appartenance ou 
de leur non-appurlenance à une 
ethnie, une nalion, une Tüce Où 
une religion déterminée, soit PTo- 
pageraient des idées ou des théo- 
ries tendant à justifier ou encou- 
rager veille discrimination, celte 
haine ou cette violence». On re- 
fuse, au ministère de l'intérieur 
de de confirmer cette 


information. 
Les animateurs de In FANE 
ne doivent É trem- 


26 juiket indique en effet que 
deux associations ont été décia- 
rées le 11 du meme mois à la 
préfecture de police. I1 s'agit du 
Centre de culture européenne 
D CURE) di Ou Pau 

ons européennes es _ 
ceaux nationalistes 

(objet : rassemblement des mou- 
vements nationalistes européens). 
Ces deux cassociations» et Ja 
FANE ont, bien sûr, un point 
: le même siège social 


LAURENT GREILSAMER., 
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L'enquête sur l'attentat 
contre l'imprimerie Encre noire à Marseille 
n'a pas progressé 
De notre correspondant régional 


MArteille, — Plus d'une semaine 
après l'attentat commis contre 
PR rimerie Encre noire & Mar- 

, dont un des douze blessés 
per décédé. dimanche 17 août à 
l'hôpital de la Timone, l'enquête 
de police ne semble pas avoir 
progressé, « En raison de 1 nufure 
de cet attentai ei suriout de Sn 
gravité, puisqu'il a Causé la mort 
d'une personne, elle prend pour 


Les enquêteurs ont sans doute 
ver leurs investigations : les 


t, en 
fait, que de très peu d'indices, Il 


severe établi que le même type 
d'explosif avait été utilisé dans les 
deux attentats de Marseille et 
œæilui qui à visé le Centre inter- 
national de la Sainte-Beaume au 
Plan-d'Aups, le 25 avril — tous 
les deux revendiqués par le grou- 
puscule Ordre et Justice nou- 
velle nr mais ce FRE re très 
courant puisqu'il 54 a 
rite utilisée sur les chantiers de 
travaux publics et dans les caz- 


rières. 

Quant aux interpellations opé- 
rées, le mardi 12 août à l'aube, 
elles n'étaient que de pure rou- 
tine et sont restées totalement 
infructueuses. Les coopérateurs de 
l'imprimerie Encre noire ont d’ail- 
kurs protesté à ce propos Contre 
l'opération de police affectuée au 
domicile de plusieurs d'entre eux 
et que le chef du S.RP.J. de Mar- 
seille a justiftée par « lt recher- 
che de lettres de menaces 5. En 
l'absence des intéressés aucune 
perquisition n'a, au demeurant, 
pu avoir lieu — GC. P. 


CORRESPONDANCE 
Une interprétation tendancieuse 


Nous avons recu de Xf. Afichel- 
Edouard Bellet, artisan éditeur, 
qui dirige les Editions &e Pro- 
aence, & Rognes (Bouthes-du- 
Rhône), une letire dont nous 
exirayons Le passage suivani : 


Je trouve dans votre édition du 
12 août, page 7, un papier rédiré, 
sans doute d'aprés les dépèches 
d'agences, con l'attentat 
dont a été victime, à Marseille, 
l'imprimerie Encre noire. Cet 
article est tendancienx, il 


m'indiquer comment se caracté- 
rise AE ne imprimerie d'extréme 


A-t-elle des employés inscrits 
dans tel ou tel parti ou groupus- 
culs? N'imprime-t-elle que sur 
du pépier rousæ el (ou) noir ? 
Refuse-t-elle des travaux, et dans 
ce cas lesquels ? Faut-U montrer 
sa carte de (de quoi au fait?) 


VE 
AA 
À 
Ë 


définition. Votre article tend, 
malbeureusement, à PEAR ]a 
thèse trop simple de l'éternelle 





Faifs ef jugemenfÿs 








Dans le Rhône 


TROIS MORTS | 
ET QUATRE BLESSÉS 
APRÈS LE SABOTAGE 
D'UN FEU TRICOLORE 


Dimanche 17 août, à la tombée 
de la nuit, une violente coilision 
s'est produite à Vaulx-en-Velin 
(Rhône) au carreiour des avenues 
Satvador-Allende et Gabrlel-Peri, 
Get accident fit trois moris et 
quatre blessés. L'enquête 'par- 
mit d'établir qu'aucun des 
véhicules n'avait ralenti au 
croisement. 


On constata alors que les Feux 
tricolores na fonctionnaient pas. 
Mais ceux-ci n'étaient pas en 
panne. Après des invesligalions 
plus approlondies, on S'aperçut 
que des vandales avalent forcé 
un petit coffret métallique ren- 
fermant un disjoncteur et un 
compteur. Le courant avait été 
coupé et ls levier du disjonc- 
teur cassé. Ce sabotage a vrai- 
semblablement eu Ileu au cours 
du week-end du 15 août Une 
enquête est en Cours. 































@ Un tremblement de terre 4 
secoué, lundi 18 soût, la région de 


Guyaquil le principal port 
d'Equeteur, à environ 275 kilo- 
mètres au sud-ouest de Quito. 
L'épicentre aurait été proche de 
Babahovo, localité située à une 
kilomètres au 
nord-est de Gusyaquil Le séisme 
aura provoqué la mort de sept 
personnes et les dégäls = ges 
srailent assez importants dans la 
ne et la région de Guayaquil 
La secousse a ressentie jus- 
qu'à Quito. — AFS U.P1.). 


ZX... pour homicide involontaire a 
été ouverte tundi 18 par le par- 
quet de Bordeaux Appréhendé 
et inculpé de trafic de stupéfiants 
à la fin du mois de mai avec 
deux de 6es amis, Claude Botteen, 
qui a toujours affirmé son inno- 
cence, avait eté incarcéré à la 
maison d'arrét de Gradignan 


fére à l'hôpital de la prison de 
Fresnes que le 6 août. Ses pa- 
renis accusent l'administration 


os conditions exactes de la mort 
du jeune homme. 


oO Suicide d'un détenu. — Fran- 
cois Cottet, vingt ans, s'est pendu 
lundi soir 18 août à l'aide de son 
pyjama dans la cellule de ta pri- 
son de Varces (Isère), où il était 
écroué depuis le 16 août 
après avoir été incuipé d° «actes 
impudiques sur mineurs du même 
sexe, vols et tetatives de voix. 
Déjà CES François Cottet 
ébait sorti de prison au mois de 
juillet. Ce suicide est le vingt- 
huitième depuis Je début de l'an- 
née (vingt et un prévenus et sept 
condamnés). 


@ Un accident ferroviaire s'est 
produit, mardi 19 août, ke matin 
vers 4 h. 45 locales (0245 G.MT.). 
dans Je résion de Torun (deux 
cents kilométres au nord-ouest de 
Varsovie). L'agence PAP 
donne encore aucune précision 
sur le nombre de victimes, sou- 
ligne que deux wagons d'un train 
de voyaseurs ( Lod2) 
ont été écrasés par un train de 
marchandises qui arrivait en sens 
inverse. L'accident gerait dû à 


de Gdansk. — (A.F.P.) 


rivalité entre extrèmes, Ils ont 
sauté, il fallait s'y attendre, ils 
sont d'extrême sauche: Le «bon » 
Français qui deteste les extrêmes 
est . Celz n'arriverait sûre- 
ment pas à un iMPriMELr « nOT- 
mal », ça non! 

J'ai choisi librement l'impri- 
merie Encre noire pour l'impres- 
sion de mes ouvrages et cela pour 
diverses raisons parmi lesquelles, 
simplement, ses prix et son goût 
du travail bien fait, parce que son 
rapport au rte avait le mérite 


Ses pas limpression Es a er à 
dire) d'acheter seulement un ser- 
vice mais d'échanger quelque 
chose, parce qu'elle jouait autant 
le rûle dm conseiller que celui 
d'un imprimeur séricio sensu. 
L'imprimerie Encre noire 
imprimait, à ma connaissance, 
diverses choses, comme toutes les 
imprimeries, LAS compris des textes 
ou affiches groupes ou de 


partis es de gauche ou 
d'extréme sauche. Cela justifie- 
+-H me bombe ? 





SPORTS 
VOILE 


€ FRANCE] » 
EN BONNE POSITION 
DANS LA COUPE DE L'AMERICA 


Dans la lutte qu'il livre dans 
la demi-finale des challengers de 
la Coupe de l'America, le voilier 
français France-IfI du baron Bich, 
barré par Bruno Troublé, a pris 











nique Lionheart. La compétition 
a eu lieu hmdi 18 août, à 18 heures 
‘heure francaise}, pue une brise 
de 7 à 12 onde et houle légère, 
conditions qu’on aurait cru favo- 
rables à Lionhecrt, qui, avec son 
mât flexible. expose au vent 
10 mètres carrés de tofle de plus 
que son concurrent. 

Mais ke mr roue à 
gagné sans voque : 
36 sec. à l'arrivée. L'avantage 
avait été pris _ les manœuvres 

U Cours desquelles 

les Français oct contraint les An- 
glais à virer de bord sans les 
&bo , Comme ns l'avaient 
fait vendredi derni 

Dans l'autre demi-finale, AUS- 
tralia, ayant son mêt d'il Y 
a trois ans à la place de celgi 
qui avait cassé en lin de semaine, 
a de nouveau surclassé le voilier 
suédois Sverige, terminant Lu 
une avance de 2 min. 59 se 

A l'issue de cette journée, ke 
classement est le suivant : Aus- 
tralia, 2-0; France-I11, 2-l: Lion- 
heart, 1-2: Sverige, 0-2. Rappe- 
lons que le concurrent qui ren- 
contrera les Américains est celui 
qui remportera quatre répates. 


TENNIS 


LE GENOU DE BORG (Suite} 


e J'ai un long avenir de compé- 
ge grise Pi 
en rien le comprometire par. 
blessure au genou», à déclaré 
après son abandon 
en ie ui tournoi de Toronto 
le jeune Tchèque Ivan 
Lendl Le quintuple champion de 
Roland-Garros et de Wimbledon 
4 ajouté : «Le genou est Farti- 
culation Ia pius délicate du 
joueur de tennis et fJentends 
apporier les plus grandes précau- 
dons avant de rejouer, quille à 
déclarer forjait pour l'Open des 
Etais-Unis qui Commence 
semaine prochaine à Élushnge 
Meadoiw. Je m'accorde cinq jours 
de repos complet, Mais ce Man- 
que d'entrainement me donne 
prb eee ï le handicap si je 

pe "ÉPTEUTE. À 

En aftendant, Bors va séjour. 
ner à Eïng's Poînt (New-York) 
chez son ami et entraîneur d'oc- 
casion Vitas Gurulaitis. 
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RELIGION 





EN DEMANDANT AU PÈRE ARRUPE DE SURSEOIR A SA DÉMISSION 





Jean-Paul IE songerait à redéfinir 
le rôle et l'autonomie des religieux dans l'Église 


supérieur général des jésuites, ni de ses 
relations avec le pape actueL Antenne 2 
avait simplement oublié de signaler que 
interview avait été réalisée 


L'effaire de la démission du Père Pedro 
Axrupe, supérieur générai des jésuites, 
repoussée par Jean-Paul II («ie Monde » 
du 5 août), qui a mobilisé les mass J'i 
à vient d'être re- 


media au croux de l'é 


‘18 aoûtt, au Cours duquel ait ares 
une interview du Père Arrupe par Pierre 
Miquel. Evoquant k - guerre d'influence 
entre jes jésuites et le Vatican >, le pré- 
sentateur sffirmait le désir de Jean- 

« more de l'ordre dans 


Paul XX de 
l'Eglise 


catholique 
Quel ne fut pas Tétonnement des télé- 
spectateurs de voir et d'écouter un Père 
Axrupe rayonnant d'optimisme, de foi et 
de bonté, et de suivre un entretien où il 
ne fut question ni de la démission du 


La décision du Père Arrupe de 
donner s démission n'est Das un 
tonnerre dans un ciel 


des ñ Ux, ainsi qu'une 
— le pape 
n'a jamais parlé de « démission » 
du restes — si ement 
qu' demande délai de ré- 
flexion avant de déclencher 


processus irréversibl 
vraie question est de savoir pour- 
quoi le pape & agi aïnsi. 


dernier, 
actuelle. 


Match >; « quand 


En 1965, la congrégation géné- 
rale, qui a élu le Père AT 
avait longuement discuté 
srantages et des Moonvénients de de 


meintenir Re à 
É DOTE 
Père J d'un 


anssens, est 
cancer alors qu'il était it EbujOurs 
en fonctions, mais on sait qu'il 
aurait préféré démissionner. Or si 
la trente et unième congrégation, 
en 1965, à fini par élire le Père 
AITupe « DOUT une période indé- 
finie », elle a admis La possibilité 
d'une démission dans des circons- 
tances bien définies. 


Un cou» massif 
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POINT DE VUE 








Jésus n'est pas conjoncturelle : 

ee est inscrite dans le projet 
même d'ignaca de Loyola et de 588 
premlers compagnons. Le génies de 
la Contre-Réforme ne fut pas une 
défense contre l'esprit du temps : 
les déviations de la Renaissance et 
du protestantisme, mais blen l'utlii- 
sation, la compréhension de cat 
esprit afin de le remettre dans le 
Plan divin. Diaiectique toute de sou- 
plesse, prenant les êtres dans leur 
vie et leurs responsabilités quoti- 
diennes, cultivant volontiers les 
élites mals pour leur ouvrir un 
champ d'action {et d'ambltion) plus 
vaste. 


L A crise de [a Compagnie de 


+ 
++ 


Ainsl les jésuites — contrairement 
à leurs devanciers dominicains, 
fondés dans una crise analogue de 
l'Eglise — ne cherchèrent-Ils pas un 
combat frontal -et presque inquisl- 
torial ; ils partirent en mission, por- 
tèrent patiemment le bataille sur les 
terres viergés et se trouvèrent d'em- 
blée à la pointe des deux aventures 
de l'époque : le renouveau de l'édu- 
cation au sortir du Moyen Age et 
l'évangélisation la pius lointaine 
Ignace, directeur de conscience, 
disant, en pleurs, 8a messes deux 
heures durant chaque jour, entrete- 
nent d'admirables correspondances, 
édifiant sur le modèle militaire at 
dans l'austérité des bénédictins 
espagnols de Montserrat une Compa- 
grie à la main du papa; François- 
Xavier, agonisant aux portes d'un 
continent chinois qu'au contraire des 
Pizerre et des Cortès en Amérique, 
ït ne voulait ouvrir que pour Dieu 
et ses lumières, y entrant en sup 
plément d'âme et non en pour- 
fendeur. 


congrégations procurateurs 
On 
trois ans. prochaine congréga- 
tion des provinciaux aura dû 
avoir lieu en Lac EE 


pour p congrégation 
générale qui devait élire le nou- 
veau — et en juin, le 


pape s'est adressé à nouveau au 
Père 


Le Père Arrupe à donc écrit à 
a ge 
Puis, le Vatican sy 
attendait, ait, gemble-tiil, il a rendu 
l'affaire publique au début d'août, 
nus de nombreuses 


_ Forquol, Jean Par Paul À 
meure. ean-Pa 

Ph Ne . 
deux congrégations abord, À 
faut rappeler et pe s'agit que 
d'une mesure Se RER 


F Arrupe de Gl 
rs 
Da amas mr d'mten- 
; 8 FRA 


indéfiniment 18 congrésell des 
on 
proriolaux prévus par lee sta- 


bien avant La controverse 


Controverse qui à donné lieu, du reste, 
à des interprétations les plus contradic- 
toires. Là où les wns ne voyaient que : 
luttes et sanctions (< Les jésuites en néni- 
tence », pour le « Quotidien de Paris »: 
<« la guerre s'est-elle rallumée entre les 
jésuites et le Vatican ? », pour « Paris- 


dans le bénitier >, pour « le Canard- 
Enchaiïné >), les autres parlaient de 


confiance et d'harmonie (« ce ne serait 
pas du tout, comme Île pensent certains, 


- sis par Jean-Paul IT 


raison 
en octobre 


Compagnie 
France catholique »). 


un - acte de force > maïs plutôt un « acte 
de confiance », pour « la Croix » : « nulle 
d'inférer une tension entre la 


et le Saiïnt - Siège ” 


De quoi s'agit-il ? Tout d'abord, Je pape 


les jésuites ruent 


ne de tane ne “Guaique 
avan 

: l'affaire Lefebvre, les 
demandes de laïcisation par les 
prêtres (les dossiers sont « gelés » 
depuis plus d'un an), les nomina- 

plus d'un an et le successeur du 
Jéans est resté vacant pendant 
plus d'un an et Je successeur du 
cardinal Marty à Paris est tou- 
Jours pas connu) et même le 
nee pottent ANS Ar 
së ires, 

nr dr par Jean-Paul 1% 
a & signature 
de Jean-Paul IL , 

Ii n'est un secret pour personne 
que les relations entre les jésuites 
et le Vatican, et même entre le 
«pap noir» ef le aps blanc » 
ont été meilleures L'engagement 
de la Compagnie dans le renou- 
veau posconciliaire et, surtout, les 
deux priorités fivées par la der- 

nière congrégation générale — 
«foi et justice» et l'aincultura- 

lion» des jésuites à travers le 
monde — ont provoqué une si- 
tuatlon de sécularisation fugée 
eo par les trois derniers 


me s'est pas prononcé sur la démission 
éventuelle du Père Arrupe, il a simpie- 
ment demandé qu'on sursoie à la convo- 
cation des cougrégations. Et La question 
fondamentale est le « pourquoi - de ce 
délai de réflexion. Comme à son habitude, 
Jean-Paul II réfléchit avant d'agir et 
cherche à redéfinir le rôle et l'autonomie 
des religieux dans l'Eglise avant qu'une 
orientation ne lui soit dictée de l'exté- 
rieur, en quelque sorte, par l'élection d'un 
nouveau supérieur général des jésuites. 


tutionnelle (2). Or, quand on sait 
que certains membres de la Com- 


— le fameux «quatrième vœu» 
_— on comprend le mécontente- 


La raison sans doute la pue 
profonde du moratoire décidé 
Jean-Paul II est le désir de le 


tique, les nie 
dépendent étroitement des 


Une manière habile 


Puisque la puissante = 
Hier GS Tes costs PE din 
dèle, en que es genes 


des jésuites, ou même des 
ciaux, avant d'avoir tenté de re- 
mener les religieux plus dtrecte- 
ment sous son autorité. 


Une manière habile de «ga- 


 gner» les religienx ae de les 


nommer à des postes 

sabilité : et plusleurs éndques ot 
gieux, et même des Jéqnites. tels 
Mer Carlo Martini, de 
Man. 6 Mes RUE Eee évé- 
que auxiliaire de Strabourg . 


Jean-Paul IT a sans doute com- 
pen de force avec 
la Compagnie de Jésus est à évi- 


MODÈLE JÉSUITE 


par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 


C'est la transposition aujourd'hui 
qui est difficile, cer le type de eoldat 
comme la nature du combat ont 
Cheng: car les tâches d'origine : 
enseignement et mission, qui définis- 
seient trop facilement la Compagnie 
et donc la vocation jésuite, n'ont 
plus ia même portés, et que sans 
doute les exigences sont aujourd'hui 
autres. Décolonisation politique et 
économique outre-mer, demain eans 
doute jintsilectuelle: laïcisation, 
même dans les chers collèges ; les 
terrains d'élection se réduisent, Les 
activités plus directement spirituelles, 
telles que les maisons da retraite, 
les publications diverses — si par- 
faites et ei traditionnelles qu'elles 
demeurent — n'innovent plus, 


Dans la solf contemporaine pour 
les sciences occultes, les Héraples 
ésotériques, es morales et les 
ascèses venues d'ailleurs, dans le 
foisonnement des chepellss, des 
partis, des groupes de recherches, 
la Compagnie malntient certes une 
présence d'Egilse (d'allleurs avec 
d'autres, là où elle fut longtemps 
seule}, mals elle n'est plus un phare, 
et elle falt partie -— pour la première 
fols d'une histoire da plus de quatre 
siècles — da la masss, et non du 
peloton de tête, 


* 
LES | 


Cette banalisation du champ 
d'apostolat — signe neut-être du 
prophétisme jésuite — colncide avec 
une crise d'identité. Déjà, ls prédé- 
.Cessour du Père Arrupe, le Père 
Janssen£, s'interrogeait à la fin de 
sa vie, donc de son mandat, sur ls 
prièré de son Ordre. Le jésuite ne 
s'absorbaitil pas déjà de plus en 


plus dans ses activités ? Ne se cou- 
pait-il pas de ses eources, qui ne 
peuvent étre qu'amour de Dieu, de 
ces mystères, qu'attente de la gräcs, 
qu'une remise perinde ac cadaver 
entre ses malns? Cette angoisse 
s'est révélée fondée, puisque, pour 
la seule province da France, des 
quelque quarante novices entrés 
cette année-là à Saint-Martin-d'Ablols 


— maison de première formation 
dans la Compagnie, — un seul lrait 
au sauil de notre décennie jusqu'au 
sacerdocs. 


* 
*r 


Passant trop vite d'un noviclat et 
d'études théologiques à l'ambiance 
proche des collèges, dont beaucoup 
viennent, les Jeunes Jéauites entrent 


— en cours de formation mêmes —, 


dans le vaste monde, pas eeuisment 
des Interrogations sociales et affoc- 
tives, mais d'angoisses et d'oubls 
fondamentaux. Encors incertains de 
leur propre définition, Hs eont aux 
prises avec une société elle-même 
indéfiia — celle de notre fin de 
siècle, sinon d'ère, — avec pour 
seule argumentation intérieure : leur 
vocation, Un appel que prendront 
d'assaut des tentations et dea rai- 
sons ‘trop souvent subles solldal- 
rement. 


La Compagnie, aujourd'hul, ne sait 
plus nl où s'employer nl comment 
former Ceux qui veulent en faire 
partie. Son aggiomnamento consiste 
d'évidence à revenir À 508 gourcas 
et à se donner de nouvelles tâches 
et une nouvelis diaciplins, pour des . 
fins analogues à celles d'antan, mals 
dans des formulations différentes. 


en 1965, fs ne sont plus que 
vingt-sept mile aujourd'hui. 


L'iéraire Ignatien était .fonda- 
mentalement, (et quotidiennement) 
une perte de sol-mèême pour | mann, 


tion, le jésuite revenait au monde 
bardé de l'armure paulinienne, au 
fait des séductions et des prouesses 
humaines plus que quiconque. mals 
structuré par une échelle de valeurs 
eftuant chacune de celles-ci autre- 
ment que de coutume et de facilhé. 


La Compagnie mettait donc au ser- 
vice de l'Eglise et de son chef des 
troupes d'élite et de choc, 


Le retour aux sources passe donc, 
comme à Porigine, par une analyse 
approfondie de la situation de 
l'Eglise aujourd'hui, puis — consé- 
quencs — par la définition du type 
d'homme, de saint, le plus apte à 
combattre en première ligne, enfin 
par l'envoi pontffical vers des tâches 

précises, et qui — à eltuation eccté- 
al nouvelle — seront sans doute 
elles aussi, bès nouvelles, et: en 
rupture avec celles des siècles 
PpA9GÉS. 


* 
++ 

H est même possible qu'une 
société vouée à l'activité extérieure, 
et peut-äire aujourd'hul dévorée et 
banalisée par eile, doive devenir — 
au moins Un temps ét pour retrouver 
sa vocation première — plus contem- 
plative, moins Individuaïlate, plus 
eschatologique, plus communautaire. 
Ignace, lui-même, rétraitant près des 
bénédictins, l'avait expérimené avant 
de commencer sa vie militante, ot 
d'y attirer 4 sa suite tant d'hommes 
de Sparte de peur d'intel- 
tigence, 
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Un levé aéromagnétique | 
des fonds français de lu Méditerrmmée 


La silhoustte du GChéieeu de 
Minjesèbes étonne AU milieu 
des avions à réaction, sur 
l'aéroport de Nice, ce DC-3 paraît 
vraiment vieillot avec 6es deux 
hélices, sa roulette de queue et Son 
nez en l'air. L'intérieur est tout aussi 
surprenant : trois fauteuils profonds, 
deux tables, des apparails élactro- 
niques ei deux irappes en consti- 
tuent tout l'aménagement Quant 
aux hublots, ïls ont été remplacss 
par des fenètres hautes d'une qua- 
rantaine de centimètres, et iongues 
de plus d'un mètre. Construit en 
1942, ce DC-3 a été acheté vingt ans 
plus tard par John Wayne, l'acteur 
américain, aujourd'hui décédé, qui 
l'a fait transformer pour SON Usage 
personnel. Après quelques années, 
l'avion a été acquis par une société 
ahHemande qui lJ'utilisait pour tourner 
des films. li y a six ou sept ans, 
il est devenu la propriété de la 
société française Temet-Exploraton, 
et il sert à la Compagnie générale 
de géophysique (C.G.G.} pour faire 
des levés aéroportës magnètomé- 
triques ou spectrométriques. La sta- 
bilité, la relative lenteur (250 km- 
heure}, l’autonomie de neuf heures 
de vol, font du DC-3 un bon support 
pour ce genre de travaux 


< L'oiseau » 


En six semaines, le DCS a fait 
le Jevé aéromagnétométrique des 
fonds de la Méditerranée sur Iles 
75 000 kilomètres carrés relevant de 
la juridiction française sans contes- 
tation possible (80 % de cette 
zone sont situés sous 2600 mètres 
d'eau). Cette campagne, « Airmag », 
a été demandée à fa C.G.G. par le 
Comité d'études pétrolières marines 
{CEP.M. (1). Airmag, traitement et 
interprétation comprie, coûte 
4100000 F {dont la moitié donnée 
par le Fonds de soutien aux hydro- 
carbures, et les deux quarts restants 
par la Compagnie française des 
pétroles et la Société nationale Elf- 
Aquitaine). (Cette campagne fait 
partie de l'inventaire systématique 
du sous-sol sous juridiction fran- 
çaise décidé en septembre 1979 et 
continué per le consall central de 
planification en Janvier 1880. 

Un lsvé aéromagnétométrique con- 
siste à mesurer, grâce à un magnéto- 
métre pendu sous l'avion à 80 mètres 
de l'appareil — l'«oiseaus, — les 
variations du champ magnétique 
local. Celles-ci permettent ,en effet, 
de calculer ia profondeur du socle 
sous-marin, Qui -& Un «sSusceptibi 


Eté. magnétique uès supérieure à 
cella des sédiments, et d'an déduire 
l'épaisseur de la couverture sédr 
mentaire. Le repérage des bassins 
sédimentaires est imporian!i, CAS eux- 
seuls peuvent reteler des gisements 
d'hydrocarbures. Les lévés aéroms- 
gnétométriques constituent donc une 
des toutes premières phases de 
l'exploration pétrolière : ils permet 
tent d'éliminer les fonds marins 
{soc'e ou roches volcaniques) où iE 
est inutile de chercher des hydro- 
carbures. La méthode aéromagnéto- 
métrique, relativement pou coûteuse, 
évite de faire des levés sismiques 
quinze où vingt fois plus chers sur 
des zonss où il n'y a aucuns chance 
de trouver du pétrois Où OU gaz 
L'oissau- vois — huit haurss 
per jour — le Jong d'un quadrillage 
régulier nord-sud et esi-Ouest (2) 
en 59 maimenant à altitude cons- 
tante (300 mètres au-dessus de Ia 
surface de l'eau pour AÏRMAG} et 
il enregisire toutes les éocondes la 
valeur du champ magnétique local 
au dixième de gamma près [%. Dans 
la pratique, il faut introduire dans 
les calcuis toutes sortes de correc- 
tions, telles que les variations diur 
nes du Champ magnétique moyen 
(mesurées dans deux stations torres- 
tres), l'attitude barométrique et l'ait- 
tude par rapport à la suriace de 
la mer (mesurée par radar), Il faut 
aussi sans casse Jocelisar les lignes 
de vols à 100 mètres prés grâce 
à trois stations du système da 
navigation Loran C.instaliéss en 
permanence à Catlanzaro (dans [le 
sud de l'Italie), à Barcalone (Espa- 
gne) et sur l'île italienne de Lampe- 
dusa {entre Malte et la Tunisle). 


des intrusions de roches volcanique 
dans les sédiments, ou à une faille 
existant entre deux roches de « sus- 
ceptibilité» magnétique diférente, 


YYONNE REBEYROL. 


{1} Le CEP.M,. qui réunit les 
deux soupes pétroliers 


{Com caise des pétro 
anstionale nt 
l'institut français du 
versæs soctétés du sectwur on 
pétrolier, coordonne des travaux de 
recherche ‘d'intérêt général dans is 


domaine de l'ojjshore. 
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chemp magné- 
Francs est de l'ordre 
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LA PLANIFICATION FAMILIALE 


Deux politiques 
en pays socialistes 
e ALGÉRIE: 
: Entre les principes religieux 
et les impératifs démographiques 


lle-ci reste encore modeste, 
les moyens excpioyés sont loin 
répondre à une demande 


Pourtant, l'urgence d'une 


mais donre une 
place croissante à des thèmes 
multidiseiplinaires ayant des 
résonances sociales. 





Quarante mille naissances évitées en 1979 





Les débats ont mis en lumière 
l'originalité de l'expérience algé- 
rienne, Celle-ci est récente. Un 
cœntre de planning familial avait 
été ouvert discrètement en 1967 


-en la pose d'un stérilet. Quarante 

mille naissances auraient ainsi 

pu être évitées, ce qui est signi- 

ficatif compte tenu de la modi- 

cité des moyens déployés. Les 
bles 


surtout que lespacement des 
naissances n'est pas considéré 
de façon prioritaire comme un 
moyen de réduire la naetallts, 
mais bien de protéger la santé 
des mères et des enfanbis eë 
d'éviter des drames quotidiens. 


Comment les pays socialistes — surtout 
ceux dont les structures familiales sont 
restées fort traditionnelles, — s'accommo- 
dent-ils des exigences de la planification 
familiale . exigences sociales, économi- 
ques, démographiques, humaînes ? Deux 
cas méritent d'être analysés — l'Algérie 
et la Yougoslavie — tant pour les efforts 


heurtent. 
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conscience d’un problème qui 
les concerne autant que les fem- 
mes. Compte tenu du polds des 
traditions, des coutumes, 

interdits d'ordre religieux, ou 
social, c’est là une évolution qui 
doit être conduite avec prudence 
si l'on ne veut pas susciter de 
violentes réactions de rejet, 


DANIEL JUNQUA. 


Pour les hommes: 625 ans: 
pour les femmes : 77,5 ans Telle 
est l'espérance de vie, en France, 
aujourd'hui. Le ministère de 14 
santé et de la cécurité aociale 
vient de publier son e Annuaire » 
qui constitue, chaque année, une 
mine d'enseignements sur ln 
sibuation sanitaire et sociale de 


dans le détail morbldité et mor- 
talité. On constate atnsi que les 
trois causes premières de morbi- 
dité — et d'hospitalisetion — 
sont, de loin, les affections car- 
diovasculaires, les maladies men- 
fales et les tumeurs malignes. 
La France comptait, au 1°" jan- 
vier 1979, 6686% méderins lihé- 
raux et 30305 médecins salariés 
(sur le total, on dénombre plus 
dé 36000 spécialistes). 


(dont 106 800 dans les senls h6pi- 


. taux psychiatriques) et 178000 


dans le secteur privé. Plusieurs 


lits, et notamment Je suréquipe- 
ment des régions méridionales et 
des départements de ls couronne 
parisienne. Au total], 88 000 méde- 


cins travaillent , les hôpi- go né 1% 27eme 


qu'y dévloient les gouvernements que 
pour les résistances auxquelles ils se 


En Algérie en effet, comme le souligue 
notre correspondant, le taux de fécondité 
et le statut des femmes continuent, après 
dix-huit ans de politiques volontaristes, 
marquées de qnelques régressions, de 


Les statistiques de la santé 
| DES CHIFFRES ET DES HOMMES 


la place 


préoccuper les autorités. En Yougoslavie, 


prépondérante de l'avortement 


dans la planification des naissances 


demeure 


un souci majeur des pouvoirs 


publics. La faïble diffusion des méthodes 
contraceptives modernes, pourtant léga- 
lsées depuis longtemps, reste en effet 
difficile à expliquer. 


e YOUGOSLAVIE : 


L’avortement l’emporte 
sur la contraception 


Belgrade. — La cation 


L'un des principes fondamentaux 
de la nais- 


condition que son gynécologie 
donne son consentement et 
qu'elle ne soit pas en état de 
grossesse depuis plus de dix se- 
maines (au-delà de ce délai 
l'avortement doit étre autorisé 
par une commiseion de spécia- 


Le droit À lavortement est 
également reconnu aux mineures 
qui, elles, sont tenues é'obtenir 
l'autorisation préalable des pa- 
rents où du tuteur. Les établis- 


cin ne peut invoquer 

talson contre l'intervention. Ta 
participation de Ia femme aux 
Trais est minime : entre 400 et 
2600 dinars (49 à 180 francs). : 
Malheureusement, dans certai- 
nes régions éloignées des grands 
centres urbains, la femme ne 
s'adresse pas toujours au méde- 
cin ; elle a récours aux services 


médiocres et à l'adle d'instru- 
ments primitifs. De tels cas 
s'ils sont découverts par les 


. autorités, sûnt sévèrement sanc- 


tionnés. 

La loi sur la liberté de l'avor- 
tement, entrée en vigueur il y 
à une disaine d'années, avait 
donné lieu à des Cébats animés, 
L'Eglise en fut l'adversaire le 
plus résolu mais, comme celle-ci 
est séparée de l'Etat, ses obser- 
vations ont été rejetées. 






taux, dont 42 000 à plein temps, 






et 589 000 (non méde- 
cins) sont employées dans 
secteur (public et 










Les statistiques du ministère 
montrent, d'autre pert, que les 
dépenses de protection sociale, 








































a dunuaire des stotistiques 













mais on avance généralement le 
chiffre de trois cent mille par 


ë 
8 
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publie fréquemment des rabri- 
ques de ce genre. Dans certaines 
écoks fonctionnent des cours 
d'éducation sexuelle. 

Un grand efiort et fatt pour 
l'édification d'un réseau de 
centres de conseil dans toutes les 
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Le château exemplaire de Braux-Sainte-Cohière 


Bar-le-Duc ou Châlons- 
sur-Marne? L'une et l'eutre 
gare seraient ici envisagea- 
bles, bien qu'a Châlons-sur- 
Marne, ville militarisée s'il en 
est, on puisse préférer Bar- 
le-Duc, ville ignorée mais 
ville-étape des grandes lignes 
& la SNCF. vers l'Est, à 


histoire, c'est son activité 
publique qui fait de Braux- 
Sainie-Cohière, isolé sur les 
marches de l'Est, dans _ 
région peu propice au tou- 
risme, un exemple parmi les 
innombrables demeures et 

Ux privés Mmourant 
d'ndigence, ou dormant du 
sommeil de 18 Belle au bols 


ralent les guides de vacances, 
Set œ soit à l'Ouest ou à 


Enfin, si l'on est amateur 
de médailles, une exposition 
folsonnante de rondelles de 
bronze retrace le parcours, à 
notre sens dramatiquement 
inégal. de la Monnaie de Pa- 
ris. Cependant, si cette forme 


Les mirages de la photographie 


(Suite de la première page.) 

Et en voyant ces tableaux réa- 
listes. on apprend qu'en Bretagne 
on apporta comme æex-volo à 
l'Eglise des maquettes de navires, 
pour conjurer la noyade des 
pécheurs, et qu'on mettait les pelits 
enfants dans de hautes panières, 
pour qu'ils ne s'échappent pas. et 
qu'en Corrèze, quand un enfant était 
un peu agité, on procédait au « mar- 


fantéme, un patrimoine mirage, 
comme un château de papier bâti sur 
du vent : et comme ellé est elle. 
même destructible, altérable comme 
la pierre. ou le visage qu'elle se pro- 
met d'étemiser, elle n'est .jamais 
qu'un cran poussé contre l'anéantis- 
sement, un souvenir de souvenir, et 
l'on se doit aussi, dans cette grande 
phobie de la parte et de l'oubli, de 
constituer un patrimoine photogra- 
phique, non pour les objets disparus, 


poursuivre en touie tranquilité feur 
petit bonkomme de chemin. D'un 
côté c'est bien, parce que las photc- 
graphes ont besoin de Cet argent, et 
que des commandes ou des achats 
des institutions devraient leur échoir 
plus souvent, mais d'un autre côté 
ces photographes confirmés, sûrs 
d'eux-mêmes, de leur technique, de 
leur réputation, n'ont pas répondu 
à {2 demande, ou à ce qu'aurait 
dû être la demande, ils en ont fait 





l'instar de Mouchard, dont le L £ . ; : 
principal intéré . rman semi vreté, d'expression sermbl déclin telage de le rate », c'est-à-dire qu'on j s | k 
bn Se cu ” ha) ne dr constant depuis la Renais- le mettait nu sur l'enclume du for- dont elle est la conservatrice ïliu- 2 jeur tête, üs ont continué à faire 
«er le transit des conscrits . dix RE ee sance, parcæ qu'elle est peut- geron, et advienne que pourra On  soire, mais pour la pholo elle-même, de =bonmes photos» comme ils en 1 
. vers Lons-le-Saunier, Ten erasde événements tre de plus en plus anachro- apprend ces choses, qu'on n'eurait pour la technique et le travail des ont toujours fait, lis n'ont pas assez à 
" Bar-k-Duc présenté Sur pour lesquels, croit-on sou ue, son aventure, sa pas imaginées. mieux que dans des artistes d'une époque. réfléchi à ce que devait être ce Fe 
Chälons l'avantage de Son Dour lesquels seulement, fabpostion, ses thèmes, quel” livres : on les voit. Il était normal que la photo altune travail. Le 
architecture baroise, solide et capable de se déplacer, mais  Séez bien l'ennee une enPers Dans la seconde moitié du place de choix dans cetle année du ie 
belle, avec ses lignes de petites des ions, des concerts, “"]2 charpente vénérable et xiX* siècle, la photographie prend patrimoine : l'Etat, ou des institutions Baisers furtifs _ 
fenêtres en haut des RASOTS des « animations », comme  boye le relais de ce travail de témoi- qui s'y rattechent (a Société fran- 
ent ere Ï Le ee A Braux-Sainte-Cohière, il gnage, de fabrication du souvenir Galse de photographie, la Caisse Edouard Boubat, par exemple, 5 
SeTTÉ (à une épicerie près), sd rend à ce qui an pas 7 # aussi les concerts (3), il y de l'éphémère. Mais en regardant les nationale des monuments historiques donne des informations esthétiques HA 
de son exquis squelette .par connu, à ce qui favorise la a le “rar des OR qu De photos de Charles Lhermitte eur la et des sites...) possédent dans ieurs et sensuelles, mais ses photos pré- 
Ligier RE Le sr DE connaissance _— région ne Dereite de 1e I! x Bretagne, à la méme période, on caves des milliers de plaques sentées là n'apprendraient rien sur Pa 
la pari ï une au æ q de 


apprend beaucoup moins que par 
la peinture : ses photos semblent 
tellement assurées de leur vérité 


d'Atget, de Marviile, de Regriault, de 
Demachy, qu'il s'agit de préserver, 
parois de restaurer, et de faire 


notre époque, sinon, peut-ëire, qu'on 
cueillait encore Îles cerises en grim- 
pant à une écheïle en 7980, à condi- 





à vraiment mail porter son Champagne et l'Ar- Jue a à , ; : : = k 
it mathématici , que année la « tuile d'or », qu'elles plissent sur l'extérieur des connaitre. tion qu'un jour On découvre une 

DES D à pen us gonne en l'occurrence. qu, récompense l'effort en choses, elles se limitent à l'appa- Deux expositions de photos raïta- eubstance chimique qui les Le 

écessaire e si la vie particuliers OrL rence. chées à cette idée de patrimoine ‘tomber #ñoutes seules, et tout juste 

transpire nt Un ennui Les dessins HR leurs habitats an- La même exposition des ATP. sont actuellement présentées à Paris:  müres, ds l'arbre Boubat est un _ : 

pour lequel elle devrait obte- ciens sites. Et, présente une pièce incroyable : en pour le passé, « Un patrimoine photo- peu le dragueur de ia photographie : 


nir un prix national, quand 
elle cherche ridiculement à se 
donner des airs dans 
de pitoyables vasques de 
ciment, 

Châlons - sur - Marne, Bar- 


de Mathurin Méheut 


Un petit muse, fait avec 
les moyens du bord et CA 
par un Programme audio- 
visuel efficace, apprend l'es- 
æntiel de ce qu'il faut savolr 
Sr l'histoire locale et renvoit. 
ou mieux dirige, vers tout cæ 
qui de la région mérite d'être 

uments histo- 


Er Buste, Dal dà 
é Bussinger, e 
nombreux bénévoles de Cham- 
pagné-Argonne ou d’ailleurs. 
C'est à lui que le ministre de 
2 culture et de 1z communi- 
cation à confié la direction de 
la Fédération nationale des 
animateurs de monuments 
historiques récemment créée 
(le Monde du 11 juillet 1980). 


1964, des chercheurs de l'équipe 
Georges-Henri Rivière déménagent 
littéralement, pillent la salle com- 
mune d’une maison paysanne de 
l'Aubrac, qui n'a pas bougé depuis 
1887, et prennent des moulages de 
ce qui n'est pas démontable : on 
est là aujourd'hui à la lsière de 
cette salle vide, avec sa cheminée, 


graphique » regroupe des pholas de 
1847 à 19%: pour le présent, « Dix 
photographes pour le patrimoine » 
regroupe des photos toutes récentes. 
Le vieux dans le vieux et le neuf 
dans le neuf : Atget, Baldus, Le 
Secq, Marville à l'hôtel Sully: Bou- 
bat, Ronis, Dieuzaide au centre 
Georges-Pompidou, 


il ze promène dans las jardins, et il 
s'arrête sur une balle chevelure de 
femme éongue et déliée, I surprend 
les baïisers furtifs, on ie sent tout 
frissonrant dans l'aire st le pistij d'un 
printermgs, ou dans Île ‘tourbillon 
d'une première neoïge, à écouter le 
bruït d'une cascade, et cet air et ce 
bruit, toutes ces senteurs, le vent qui 


et pour ses œuvres d'art A ë tres cultu- Cette nomination, sans aucun ses pots à tabac, vieux chromos, Caisse jonale d nu- ‘afe la peau, ses photos nous es 
niet ae _ FU de To à tions doute, est un appel à l'en- son coffre en bois, qui renfermait le EE ins: et des de po: font presque sentir. _ 
RO ue eme pen OMS de mener | (nc je dede ol Dose un Gex rmanabi somme QU Hop en re dm om - 
dans AU château « inenk, €, ‘on mettait la miche de p an- = , on du Vauciuse, fl = 
ee ee ge tout, ans d'animation au service vrai dire, PR d'ores et neau de la trappe qui conduisait à D An A us ne où il a choisi de se fixer depuis +" 
même les os, on est à deux du Péirimolne» . Re te = pe ARE ou ue la cave, st le porte latérale Qui frngale de voyage, de découverte, et Cinq ans. [! nous apprend, lui, que +" 
pes de Valmy, à deux pas de vinet-huk ee ss que verbale, reste ordinaire donnait sur la « souillarde », où surout d'expérimentation. Tout est le factoton bat encore le tambour, ui 
Braux-Sainte-Cohière, but de ES jai par l'Association ment fort discrète. Comme l'on faisait la vaisselle, et l'on est bon pour ja pholographie puisque GU'On trouve encors des tuites Ed # 
an 4, né Gablr mm Cul turelie Champagne- a FE + js Erands TE . ee : rien n'a encore été photographié, Sens Ex pe E nr jee _ 
? , Argonne. et du moins Ux TAUX: P , un seul coup d'œil et on 5 , encors en. e ours : 
D ES d'en ann PER JUS bon, du contemporain sans Cobière bilan de dix ans projette, mieux que dans un film nie Hem € 28 A ics : de fête, queique chose comme la 
non plus de Verdun (2), ce (trop de risque d'avant-garde, fe Rue De pes qui « habiterait » la même pièce prendre le sphinx de Guizäh, les Carmagnole : c'est charmant, c'est - re 
qui laisse imaginer les bruits ane souvent : et sentes de TAGCA € du chà- avec dés acteurs costumés, cetlée colonnades de Louxor, où la maison frais, et Ça ne fait de mal à per- Fe 
de bottes et de Canon QU'& PU Qu'on ne s'attend UE . ren-  teau de Braux, les ressources, reconstitution est une vrale machine Qu faune à Pompél, comme si l'inven- Svnne. Gilles Walusinski est « appli- 
our la région, et fait que l'O  Contrer au coin de tels bois. financements dont ils dis- à remonter dans le temps. Aucune tion nouvelle, encore presque ma- ué > : I! a photographié des "et 
s'étonne devant Jes pierres Comme on ne s'attend  Posent, ef leure évolutions, les photographie, ni même stéréoscopie, dique, pouvait défalilir, comme ei les Vieilles demeures du Périgord, dans de. 
Tee debout. _ po guère à rencontrer Mathurin ‘ubventions directes de 1'Etat ou même holographie, ne pourrait appareils menaceraient un jour de ne ‘Une très belle qualité de lumière & 
PNR porte - Méheut sous ce climat pres- ne sont pas exactement en donner cette sensation si forte d'as- bus vouloir prendre de photos. Ces © de tirage, fine comme Ia trace, . % 
bien. Ce n'est pas une grande que contimental PRE De piraion au passé. clichés naturalistes ne nous À l'encre, de ses initiales au bas # 
mais une petite merveille, Mathurin Méheut, né en FRÉDÉRIC EDELMANN. Pourtant, la photo est un instru apprennent rien que nous ne connais. des photos Bemard Descamps a * f 
une de ces petites merveïles mmer « le plus Breton ment fantastique pour la Constitution slons pas, parce que les cascades ‘ait du -Bemard Descamps : un ; 


que les propriétaires ou 
‘ les associations s'obsäinent 4 
sauver eb à faire vivre aver, 
parfois, laide de l'Etat. Ce 
PE aUndE es 
au 
seizième et du dix 

siècle : de la brique et des 
plerres, des formes simples 
autour d'une cour, le tout 
flanqué aux quatre coins de 
quatre tours rondes avec des 
toits pointus. De l'eau autour 
et des arbres. Beaucoup de 
paix dans ce foyer de guerre 
qui ue longtemps une 

garnison chevau lesers. 
Mais, au-delà de son archi- 
tecture et au-delà de sûn 
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SUTR0 
et qu'on & pu généreusement 
surnommer « Ze Le plus Bre- 
temps », Qui a ua 
ï à Lamballe, a 


des tranchées, qui 

été qu'une formidable docu- 
mentation d'ethnologue si ne 
g'y manifestaient un trait 
parfaitement net, précis, éco- 
nome, un Mouvement au 
rythme exact des choses vé- 
cues, et aussitôt croquées. 
Mé£heut « vaut le détour », di- 


CINÉMA 


Xk Banselgnements auprès de 
l'ACCA, 35, rue Pousaîn, 75018 Pa- 
ris. Tél: 6851-41-64 Et au châ- 
teau de Braux-Salnte-Cohlère 
(51800). TEL : (1626) 60-83-51 


(1) Mais près de Mouchard, il 
y a les sallnes d'Arc et Senans 
ét toute lg Franche-Comte, 

(2) Verdun se « visite 2, comme 
Auschwitz, en Pologne : gl l'on 
douts encore de ce qu'ont êté les 
deux èr 


Juillet (le Quatuor Parrenip, 
l'Orchestre Paul Euentz. le Trio 
Debussy, etc.), la Musique des 
gardiens de la paix ciôturera 
cette anigon d'été avec des 
œuvres de Dukss, MiHhaud, Lan— 
cen, Dubois, Tailleferre, Don- 
deyna (le 31 août, à 16 hi). 


DANS LES REVUES 


d'un patrimoine, car elle englobe les 
architectures, les physionomies, les 
habillements, elle est l'outil privilégié 
de l'anthropologue qui est ke facteur 
du patrimoine humaïn. Des photo- 
graphes comme Jean-Claude Larrieu, 
en recensant toute la population de 
son village natal des Hautes-Pyré- 
nées, Montsstruc, et Christian Bol- 
tanski, qui fait l'inventaire de tous 
les objets d'un petit garçon anonyme, 
depuis son bouton de culotte jus- 
qu'au demnier carembar qui traïnait 
au fond de’sa poche, sont de {ormi- 
dables artisans du patrimoins. 
Mais le problème, avec fa photo, 
c'est qu'elle constitue un patrimoine 





Ophuls, Hitchcock, Renoir et les avant-gardes 


Les études eur Max Ophuis n'abon- 
dent pas en France (on retient sur- 
tout les travaux biographiques et cri- 
tiques de Claude Beylie) où la 
critique a toujours montré une cer- 
taine réticence à l'égard de ce très 
grand cinéaste, éternel émigré qu'elles 
n'arrivalt pes à « classer =». Positif 
lui consacre, hors las modes et l'ac- 
tualité, un numéro spéciel qui est un 
peu une réparation. 


Ce numéro s'ouvre par un texte de 
Marcel Ophuls, « Confessions d'un 
flls à papa », où, délicatement, pudi- 
quement sous d'humour d’un « arse- 
nai de répliques » rappelant ka tirade 
des nez de Cyrano de Bergerac, le 
fils parte de ce père qu'il aime et 
admire et éclaire ee personnaillté par 
des détails qui ont l'air anecdotiques 
et sont très proxionds. : 


Beaucoup de textes Inédits dont 
un témolgnags de Robert Parrish sur 
sa première rencontre à Hollywood 
avec Ophuls, et doux petits contes 
écrits par ls cinéaste, quelques ana- 
.Iyses de fllms par des collaborateurs 
de Positif (celles d'Alain Masson sur 
Lettre d'une inconnus ét de Barthe- 


“Iemy Amengual sur 18 Plaisir sont 


perticuilèrement remarquables) 8’ins- 
crivent dans un ensemble qui, 5'il 
n'est pas exhaustH (on auralt aimé à 
propos de la première « carrière 
rrançaise » de Max Ophuls dans jes 
années 30 autre chose qu'une cits- 
tion du magnhique Roman de Wer- 
ther, inspiré de Goësthe et curieuse- 
ment absent de la chronologie de la 
page 65), ne met pas moins l'accent 
aur l'essentiel (1). . 


Cinématographe, décidément en 


progrès constant, a fait tout un travail 
de révision du cinéma d'Hitcheock 


l'a souvent fait, le délire d'interpré- 
tation métaphysique, Phillppe Carcas- 
sonne, Olivier-René Velllon, Bruno 
Villien, Emmenuei Decaux, MJean- 
Claude Bonnet, Lucien Dahan, André 
Téchiné, Anne-Françoise Benhamou 
et Phillppe Le Guay, abordent divers 
thèmes, éelon Hitchcock et leur pro- 
pre subjectivité, apportent des points 
de vue nouveaux sur l'exercice de la 


(Publicité) 
PHOTOGRAPHIER LE NU 
Roger BELLONE 


Sl hrendre des Los est chose 
relativement la pho a 
phie est un art qui, pour étre 
maîtrise, exige une expérience 
fondés sur un certain nombre de 
connaissances 


tographbe DOUtTa commencer à 
s’initler aux subtilités de la photo 
de na: , de portrait, sportive, 
qui ont chacune sa singularité, 
sa spécificité. 4 cet Sgard, la 
photo de nu ést certainement 
l'une des disciplines les plus exi- 
geautes, | 

En effet, chaque visage, chaque 
COIPS & NOD seulement ga MOr- 
phologle, mals aussl es caractère 
modèle ést donc un cas partl 

lmeges qu'il permet de réa 
User différent selon la sencibilité 
et lz peychologie du photographe. 
Vous sider à être disponible et 
vous apprendre à vous 


pour maitriser 
en même temps 


que pour secquérir une meilleure 
\ssance 





mise en scène chez cstul qu'il étalt 
convenu d'appoier « le maïtre du 
suspense ». Un entretien avec Clauda 
Chabrol (qui ne manque pas d'hu- 
mour) resitue les positions de celui 
qui fut, evec Eric Rohmer, le premier 
exégète d'Hitcheock, en France, dans 
une perspective chrétienne (2). 
L'Avent-Scène cinéma publie un 
« Spécial Renoir » comprenant les 
découpages de Toni, de /a Pellts 
Marchanda d'allumeties et d'un court 
métrage de Gisèle et Pierre Braun- 
berger, fa Direction d'acteurs par 
Jean Renoir, qui fut touné en une 
après-midi au mols de janvier 1968. 
Claude Beylle, décidément infatigable 
quand il s’agit de son cinéaste de 
chevet, a rédigé un 1ong article : 
« Jean Renoir face au cinéma par- 
lent » et le copisux encart de l'an- 
thologie du cinéma eur fenoir, bien 
sûr. FRilen de . nouveau là-dedans 
comme dans Positif et Cinémaic- 
graphe eur Ophuls et Hitchcock, mais 
c'est un numéro qu'il faut avoir aussi 
dans sa bibilothèque (3). a 


On ahorde d'autres rivages avec le 
numéro double de Cinémaction, véri- 
table livre (420 pages) sur les cinémas 
d'avant-garde. Guy Hennebslle et 
Rephaël Bassan ont réuni un dossier 
qui est une somme historique et 
représente trois ans d'un travall cot- 
lectif de réflaxion et d'information. 
Barthéiemy Amengual a suivi io che- 
minement des avant-gardes, des ori- 
gines aux années 68 (4). 


JACQUES SICLIER. 
{1) Posttif, ne 232-238, juillet- 


août 28 FF. 
‘ (2) Cintmsiorraphe 2e 55, Juillet- 


août 1980, 15 L 
(3) l’'Avant-Scène Cinéma, 


et les couchers ds solell se déroulent 
toujours de la même façon, le 
lumière qui fait la photographie est 
encore la seule chose immuable. 


Clrasse aux trésors 


A côté de l'exposition des AT.P. 
et de cette exposition de photos 
anciennes, l'expositlon da photos 
« actuelles » du centre Georges- 
Pompidou semble mineure. Dix pho- 
tographes français ont été choisis 
Par un jury de epéciaelistes (c'est- 
à-dire de conservateurs, de critiques, 
de responsabies officiels) pour mener 
à bian un travail qui s'accorderait 
à cette idée du patrimoine, qui 
concorderait à uns conservation 
quelconque. - 

Cette démarche fait un peu penser 
à un Jeu de piage qui s'appelle 
«La chasse aux trésors » : on donne 
aux concurrents une liste d’objeta 
piutôt biscomus et inusités, un mou- 
lin à café, une tête de loup pour 
décrocher les araignées, un pot de 
chambre, qu'ils doivent rapporter 
dans un délai donné. Là, on a dit 
aux photographes : on vous donne 
1 million, ou un petit peu plus, 
dispersez-vous aux quatre coins de 
France, et dans trois mois, dans six 
mois, rapportez-nous des trésors. . 

în était en droit d'attendre autre 
chose que des «chefs-d'œuvre en 
péril», parce qu'i n'y a pas que 
les vieilles pierres qui s'effondrent. 
On était en droit d'attendre un 
travell sur les visages, par exemple, 
parce que, comme Felllni l'a dit un 
jour dans une interview, les visages 
aussi disparaissent, ravælés, unhor- 
misés par les canons des magazines : 
I expliquait qu'il devak parfols aher 
très loin, dans des villages raculés 
qui n'ont pes encore été touchés par 
la télévision, pour trouver des visages 
authentiques. 

On était en droit d'attendre sutre 
travail sur les vétements, et on était 
aussi en droit de redouter Les bigou- 


‘ dons. Mals on a eu des bigoudens. 


Et celles de Michel Thersiquel ont 
beau ëtre photographiées sobroment, 
épinglées comme des spécimens 
archaïques dans [a rigueur de ses 
cadres, oHos n'appartisnnent pas 
moins à un pairimoins feHacieux, 
parce que foiklorique et déjà archivé 
dans le passé 

Curleusement, les, photographes 
n'ont pas du tout parlé de 1980, ils 
so som’ placés dans uns tranche 
d'âge racuiés, et finalement rétro, 
du côté des moulins à papler et des. 
belles demeures selgneuriales qui se 
reflètent dans les lacs. Et qui donc, 
sinon eux, pouvait rendre compte, 
Pour le futur, de notre présent ? 

On pourrait d'abord criliquer, en 
partie, le choix proposé par le jury : 
pour la plupart, cs sont des photo- 
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reportage rigide et glacial, tré 
au cofdeau de Ia géométrie, «et 
d'un funèbre circonstancié puisqu'il 
s’agit des monuments commémora- 
tife de: Verdun. Gilles Ehrmann est 
Parti sur les traces des derniers 
compagnons : $l a rapporté des 


.Photos bien charpentéss, des 


visages pieins de concentration, 
quelques trouvailles visuelles, comme 
ce pont de pierre pris par-dessus 
qui s'élève dans la nuit, en ligne 
de fuita, comme une pyramide. 


Le travail de Roland Laboye sur 
les vignerons bourguignons est 
modeste (d'abord les tirages sont 
plus petits), direct et bon enfant, 
très près de son sujet : ses photos 
pourralent prendre place dans l'al 
bum du paysan, ile ne détonne- 
raient Des, ce qui devrait &être un 
compliment, Per contre, on comprend 
mal lz couleur plutôt paälichonne 
et glauque des photos de Jean 
Lattès, qui s'est promené dans les 
jardins' at dans les résidences du 
Vésinet : elles devraient donner 
envie d'y hablier, mails ce n'est 
pas le cas. 

Michel Kempf, qui se dit un 
nostalgique romanesque de lextrac- 
tion minière du dix-neuvième siècle 
(s'y est déjà adonné ?}, & photo- 
graphié des paysages industriels et 
des usines ds filature, dont cortaines 
ont déjà été démolies depuls la 
photo. C’est chez lui qu'on trouve Ia 
plus belle qualité de tirage, la 
plus grande précision dans je graln 
de la rmatière, dans les zones de 
défmitation entre ombre et la 
lumière : d'un point de vue stric- 
tement. photographique, c'est ce qui 
tent Ka mieux ls coup. 

Jean Dieuzalde, photographe tou- 
lousain, propose une « promenade et 
une réflexion autour des orgues », 
1 part de l'instrument monumental, 
en plen d'ensemble, pour isoler des 
détails do cornets et de bom- 
bardes, avec l'attention soignée, le 
song architectural d'un  RAengor- 
Pstzsch. 7. 

Encore une fois, la problème est 
que Ge bonnes photos mises les 
unes à Côté des autres ne font 
Pas forcément une bonne exposi- 
tion : celle-ci respire mel, elle 
semble coincée, dans cette salle 
Dasse st eurchauffée du Contre 
Georges-Pompidou, comme sous un 
pouñnon d'acier. Lés photos ont 
ex mois à peine, mais leur vitallté 
s'est déjà évaporée, maudit 
patrimoine ! 

HERVE GUIBERT. 


k% « Un tdimolne photogrs- 
phique ». cale Patent des monu- 
ments historiques et des cites Hôtel 
SE Green 
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_jours d'été 


SAÏD ET MOI 


RESUME DU CHAPITRE PRECEDENT. Intérieure. et galeries de toits croû- 
— Un médecin parisien, Alain Rieux, lent sous les marchandises. On dirait 


Le Monde 


où pendent et crient des grappes d'en- le telnt päle et les cheveux noirs bou- 
fants. Un voilier fait force de moteur clés. Rieux lui trouve ke sourire conqué- 


vogue vers Oran, en quêis de rensai- .le « marché aux puces » en exode. vers Mai isible à tri j î 
: jorqué visible à tribord. Un sosis  rant du chanteur Julien Clerc. Le barbu 
Kheddad, ‘qui vient d'enlever en me" l'ois réfrigérateurs s'entessent sur une Roman-reportage d'Anne-Sophie joue les figures de proue  polievin est ravi de l'aubaine : 

| - . Dauphine exténuée ; dans une custode, dans des écharpes écrues. Les hommes  <Parbieu] Les Arabes raisonnent par 


: .. On aperçoit deux téléviseurs couleur. : 5 ont des airs de bridgeurs impatlents endogies lentes. Face à notre vitesse “À 
7. PP : STE Un peu partout, des montagnes d'em- de Poirot Delpech de reprendre l'avion. Rieux croit recon-  cartésienne, ils seront toujours leintés. : 
Cing heures vingtcinqg. Bachir, ballages laissent percer des machines naître des voisins de palier. Une fisrté De plus, leur révolution est l'œuvre de 
: | Dir ne l'homme aux neuf enfants, bondit de à laver, radiateurs, lampadaires, fers à confuse le visite : comme si une nuit Paysans et d'intellos. Elle a suscité des 

| Ms tas sa couchette. Le voyant se lever, repasser, transistors, plles de couver- de migrant amateur avait suffi à le proffeurs, maïs pas d'entrepreneurs 
- cie Rieux, qui n'a pas fermé l'œoï de [la ‘ures, pièces d'étoffe et plomberie en couper des jfrivolités mornes de son sachant faire suer le burnous. Sans bour- 





ÉRGeisqiien — 5 
» am . ue « T'as bien. dormi, toubib ? », de- “ILS ont du pétrole, commente Be- Frêle ilusion ! Deux Français, les jeune Etat finit toujours par se faire 
D RAR RAA Re r mande Bachir en se décrassant les Chir, mais pas de robinets» seuls du “bord, l'ont repéré et lui offrent avoiri» 
in Hi Re ne ne les sos : ni café de mu thermos. Fu ne D 

u UE je | res nvité à partager la cabine de Bachir, | 2] : mité une sorte de campement P ‘un os 5 
à = - ee See après regroupement des enfants dans é Le set de Pr oh PT _ 
Be  - PNR ESS trols des six couchettes, Rieux ne peut | : a trentaine. Elle porte un chapeau de 
de me. USE que mentir. ll étire ses poinge en signe Certaines cargaisons : accompagnent brousse et une djellaba abricot. Elle a 2 Propos des lavsbos mal lents, la 
en ne as! se de réveil dispos : des retours effectifs au pays; Bachir «tait» Bali en pédalo et la Turquie el RS CE 
met | TN ‘précise le nombre de véhicules et de en solex D'une volx rauque, elle donne 47€ appelle ! «+ esinélique e 

: À «Comme un loir, et vous ? : déglingue en terres d'Islam » 
téléviseurs tolérés à cette occasion. des leçons bénévoles de bivouac, de Forcé ! , : 

. TT, — Quand tu te lèves à 5 h. 10 pen- Mais |] lalsse entendre que des malins lutte contre les moustiques et ja diar- Te f, tranche l'ethnologue Pn 

het dant vingt-sept ans, un quert d'heure rachètent à de vieux émigrés restés rhée. Sa deux-chevaux jaune baptisée rl . la cheminée du ferry au 

e de rab', c'est tout ce que tf'arrives à ..en France leurs droits au déménage- « pimprenelle » attend, au sous-sol, de : jectif: ces gens-là sont . D 
mr ) nue gagner en vacances fi» - ment, et revendent les marchandises IL | J e s'élancer vers le Sahara Malgré tous Do Poliou. f 7 
| 7, Bachir lui avoue à voix basse qu'un à l'arrivée. D'autres s'empressent — O1 les avis contraires, elle a résolu de si Jongtem ue nou ARS 
ri souci précis l'a tiré du lit : descendre d'éCouler au noir les objets déclarés | rallier Tamanrasset — elle dit: « 7am» don besoi os dd . ardin | 

en a eu parking du ferry surveiller sa vor à la douane comme «cadeaux pour les , " — en plein mols d'août C'est bien P soins au fond du Jardin!» 

l ne | ture. Aux tolettes, dont les cuvettes COUSins ». Lui-mBme transporte dans sa C est diff d ft } elnple, elle est « dingue de tiers-monde ». Le Jeune de dessous 16 canot réprime 

É Des Fe débordant de déjections,- Bachir s'ex-  fourgonnette de quoi meubler sa pro- eren ® « Enfin des pays où rlen ne marchel, Une grimace : = 

". : plique : 7 . ler js no : Lt pm eu dit-elle très fort. Des Cars qui crèvent, fait de Éouonoutes Dour de Layer 
sue re : > Sontiment: Bachir ne lui. a-t-il pas des téléphones en panne, l'anti-Sulsse, , L 
suis - <= ILS sont auss! voleurs que sales f= lé cette nuit qu'il gagnait 8900 F. quôi l.…. Entin le hasard et la convivia- le sale boulot. Attendez qu'ils meitent 
2 rs La veille déjà, autour du casse- r mois comme maçon à Bobigny ? + Ihé rétablis dans nos existences pro- le Super au prix du Chivas, et les Fran- 
rs :. croûte, Bachir a mis Rieux en garde : ëme les allocations, en roulant d 18, surmultäipliée, contre le mollet, grammées 1... » çais se feront une joie de venir débou- 
ue. ie «ils» resquillent dans les files d'at- en dehors des autoroutes, et en gavant SCUS l'énorme boîte de vitesses. Caro Ej, it toute seule, par secousses. Cher nos chiottes 1» 
sSrhiDe à tente, «ils» trafiquent du diner, «ils» jes gosses de pain, comment peut-on? ne Poriäit des ballerines. Isabelle Li ct convaincue de sa cocasserie. Il se lève d'un bond. Il fixe le barbu, 
aber A de. D + piquent » tout ce qui traîne. Ces «Ils» Mais sa question lui reste dens la gorge. “énait de naïtre. Elle gezouillait à ar Sn Compagnon de route l'est moins. Qui en lèche son «Canon ». 

Per racistes de Français moyen semblaient | ressent tout à coup l'obscénité qu'il ‘ère dans son couffin... ll l'écoute distraïtement La trentaine . _“ArËêle les conneries, ditil sèche- 
nn tue tout drôles dans la bouche d'un Algé- y a à parler budget avec plus pauvre Isabelle! En voyant hier soir là Comme elle, il lalsse pousser sa barbe. ment. Je m'appelle El Gharib Saïd. En 
à Era Te -mS rien, émigré de longue date mais né que soi. !| se rappelle Mamiche s'émer- femme de Bachh, qui est française, Après < Tam », il regagnera Arzew a , je CrOIS que ça veut dire : f 2 
dde Fa près de Tiaret, en route pour le douar veïiant que sa bonne envole sa file Manger ses rejeions en travers des COU- comme coopérent au complexe de 97. Mol y en être un sale émigré, si tu 
. De natal, et bien décidé à y finir ses en-classe de neige alors que, elle, colo- Cheties, Rieux a essayé d'imaginer sa gaz || est Ingénieur, poitevin, et froué P'éfères ! Bien reçu ? O.K.?» 

are Re jours. . nelle de Locquenay, n'avait Jemals vu qe em . ee AR d'ethnologie. Quand il parle, H fait sem ee 7e n'a pas com- 
52 NES : d'escaliers de plus en plus mont Blanc. revoit sa che ' blant de viser des détails du bateau Li : 
0m # D "1 ar bateau apparaît en enfllade Bachir cerise d'un baba. avait fanfaronné Caroline, le soir de la dans ses poils. Un tic, plus qu'une ger. On ne dirait jamais que... Tu es 
ce rôde entre les voitures, sans s'arréter Pour faire diversion, il observe les ‘vue. Rieux n'en est pas si sûr. I marque de timidité, car ses Interventions Pre déchiré entre deux 
DNS : à la sienne. Des dizaines d'automo- plaques minévlogiques. Les quatre os *son» Isabelle. Elle tiendra  sonnent péremptoires. Ds par 
# à ne bitistes font de même. Il voit dans ce cents véhicules du ferry viennent des Don. Éminisle Comme elle est : deux  Estil question des enfants qui envæ ‘76, 88867 beau. en soi!» 
ur manège la justification de sa méfiance, : quatre coins de le France industrielle, 905588 au plus, et le Jules aux cuisines! lisent le pont ? Les chiffres pleuvent : yeux P Rob PE on 


En | sans s'aviser que les autres raisonnent des banileues nord à terrains et regards Læ pensée d'Isabelle l'assombrit sou- «Un Algérien sur deux a moins de . He | 
EE probablement ons lui. Rieux ressent vagues. Quelques Mercedes trônent, dain. Lâchement, Il profite de ce que vingt-Cing ans, et il naït déjà plus d'en- A Re ne ru des 

Mens : une curieuse impression de’ familiarité mais les «Pigeot- composent l'essen- Bachir rajuste son chargement, pour  fenis là-bas que chez nous 1» Les 6mi- Saïd lanc : à : eu. de 
k des. : et d'étrangeté. Familiarité, parce que tiel du parc. La «404» eurtout .« A s'éclipser, Le roulis des cales et les grés algériens en France ? « Les plus dont on lirait sol _ n De 

cs # la présence de Maghrébins dans un Cause des plèces ditachis», plaisante odeurs de vidangé l'éprouvent. 1] a nOmbreux, Juste après les Portugais : cherud dincandene dr est 
garage, la nuit, relève, pour un Fran- -Bachir en chargeant son propre accent épuisé ses facultés d'attention, qui déjà huit cent Quarante mille dont troïs cent pr ne ra : a 
çais, de l'ordre naturel des ‘choses: 1! vient à Rieux une explication plus l'étonnent, pour l'émigration algérienne trente mille actifs.» Les cargaisons du . de des en gr es talons 
étrangeté, parce que, cette fois, les trouble: tous ces capots étroits aux en vacances. Ii a besoin de solitude et Parking! «/! rentre en Algérie soixante une = prune. On l'entend 
manœuvres anonymes ont fait place à pâleurs. d'os, avec leurs phares souvent de grand air. | -mille véhicules par an, et sans doute : Lane Pl parigote : 
des propriétaires sourcifieux Dans cCrevés et saignant le minium, ne pour 7 milliards de camelote.…. » 
jeurs regards, Rieux croit deviner que  diralt-on pas des crânes de mouton, 2] «Et neiurellement cette exportation Ra 
{a peur de manquer s'est changés en comme il en a surpris à la Caillole ? sauvage profite à la France, pas à Demain : 
FAïgérie ! L'argent va à fargent… » 


olsse de perdre. Tout juste sortis Rieux chasse cette vision en évoquant : | 
de la gêne, # déjà enchaînés à leur la «404» grise cabriolet qu'll s'était A peine huit heures, et le pont de La remarque est venue d'un troisième LUMIÈRE ORANGE 
bien comme Harpagon visitant sa chère achetée, l'été 1963, pour fêter thèse PET Djezaïr grouille de monde. Unes comparse, qui abritait ses coups de 
cassette | . de médecine. I! entend encore le chant lumière blanche baigne les bastingages, soleil sous le canot de sauvetage. H SOUS LA PORTE 
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nu 7... : Llor — X. Mise à plat. — XL Doivent 
aa 7 LAS ou LÉ expression oubliée e dire respectés Pons er. Marque 10% de sa lecteurs nous adresse 
ne sn * - sp ‘ : La compagnie British Airways 
ms + < Appeler Azor > VERTICALEMENT | devait se rendre à Saint-Malo | ,12 compumie Air France 
Sa ben 26 evait se rendre à Saint-Malo. à " 
= + 7 | ?. Qu peut done paraitre tre | SOU ou taie À devait prendre | mount de fais méias 
L rrrsr Re Problème n° 22 Dent donner À OS ice honte MONDES heures à la gare | {6 à 259 traces le prix du 
| … . ; | Pas déclaré. — 3. Capable de bien | nee le voyage Paxis-Londres, Ce tarif 
SR je Des trois étymologies et accep- théâtral, c'est siffler un acteur. faire. Parties de bâtiments. — 4. vant de mon er train, | sera accordé à toutes les per- 
mèr .e tions ci-dessous au La naissance de l'expression est Saisi (épelé). Bout de chou. —| Îl vouRx, comme fout VOYAgEUr, | zonnes qui se présenteront avec 
; ‘ " PT deux due à la méprise du père d'un 5. Pic des Pyrénées. Glace à| COMmposter son billet, mais | un büilet de transport maritime 
. nt é avait mo- 
Es 5: sont purement fan et ont comédien du nom de Fleury, Londres. Poisson rouge — 6.,| une panne d'électricité avalf mo justifiant de leur situation. 
LS été inventées pour la crut qu'on appelait son Evoque une grave question. Note.| mentanément mis _ d'usage | Cette mesure se prolongera pen- 





dant toute la durée de la grève 














ue À nos lecteurs de déméler le vrai alors que le public sifflait son — 7. S'échappe dès qu'on ouvre tous les CORRE. e la 

us À. Sn | du faux, et de retrouver l'exph- fils ke bec. Devait être complétée par | Mont sse. Avant d'arriver @U | et quarante-hnit heures après 

2 es F cation véridique. 3) Azor est un de une bonne salade. ne LE Préfixe. en en nine Guy la fin du mouvement, 
nt nr 1) Azor est le nom d'un mate non père Psdontts of Descendent quand c'est l'heure de la SNCF. qui jui indiquait que | D'antre part, un standard 
sé e T Due pote 2e Conon de Béthune Zénobie (1711), intrigant qui à su HORILZONTALEMENT la retraite. été Ge br og de os PS Te me mis à la 
LAPS nf (1502-1219). Ce chevalier au se rendre De à Rhada-|. L Moderne, est ennemie de ls Solution du problème n° 2737 | Qu'en conséquence aucune contra. | Frrneelnéer à out Par 
=. | f verbe hant.est invisible dès que misie, Chez 9 ji en plane” | calotte. — IL Qui ne brille donc Horisontalement vention ne pourrait être dressée. | mardi de 9 heures à 19 heures. 
| ie = uike AUS IN CUS décision à prendre, Hhademiste frapse plus On cet ur  L Régicides — IL Idolätrie —| Avant d'arriver à Rennes, le | D répond au numéro 386-200. 
des fuit devant ses responsabilités et| des gateaux, — IV. Borde me ZI Cru: Séant. — IV. Hètre. —| Contrôleur du train demanda à Sd do 

ennemi Coiney. sen remet à son «ami» Az0r. | ecombe. Coule en Sibérie, — V. V-.lde; Stemm (terme de ski). — | M Cuny son billet; 1 lui faisait rcéstdos 0 

«Appeler Azor», cest se mon-| Région de Madagascar. — VL Vi. S0re; Amie — VII. Snob;| remarquer qu'à la gare Mont- ns AUX VOYASEUTS aux 





“ se - « 


ASSURANCES 
QUEL BONUS POUR LA DEUXIEME 
VOITURE ? —  L'errôté du. 11 juin 
1976 qui a imposé une clause-type 
de «+ bonus-malus * pour Îles 
contrats d'assurance automobile 
est must aur ia question du report 


‘ gêne pour les piétons. En revan- 


trer irrésolu, mou, avachi veule; | Cri d'horreur. Un droit qu'on 
s'en remettre à la volonté d'au-| payait à l'en — VI 


. « pour un échange. 
J.-P. COLIGNON. N'aime pas les calculs. Souvent 


cycles, cyclomoteurs et véilomo- lege ou investissement ? » 
teurs est toiéré sur les trottoirs, (77 pages, 85 F. 


lei et contreallées en 
 iton VIVRE A PARIS 


application de l'article S de l'or- 
donnance du 15 septembre 1871, LA don Pi 
BRANTS. — Une expériencs de 


dans in mesure toutefois où leur 
" d 

présence n'est Pas une Cause de cut ee ie coco 

va êbe organisée dens le dix- 





GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES— 


MERCREDI 20 AOÛT 
<St-Martin-des-Champe », 14 h. 30, 
M2, rue Balpit-Martin, Mme Salnt- 


Girons. 
«Parc de Versailles », 15 h., devant 


ä M. Cuny de lui présenter ses 
pièces d'identité en lui précisant 
qu'il allait lui dresser une contra- 
vention pour ne pas avoir com- 
posté le billet. M. i 


auméros de téléphone suivants : 
261-50-50 et 2860-03-03. 


Afin de faciliter l’achemine- 
ment des voyageurs à destina- 
ton de l'Angleterre via Ostende, 
la S.N.C.F. a prévu la mise en 
service de ‘trains directs entre 
Paris et Ostende à partir du 
19 août et jusqu'à nouvel avis, 
dans les horaires suivants : 


— Paris-Nord, départ à 10 h,, 
arrivée à Ostende à 14 h. 10. 


— Paris - Nord, départ à 
£1 LL 29, arrivée à Ostende à 
2 b. (ce train remplaes le train 






















du bonus --iors--de : l'achat. d'un che, le stationnement des moto- Arrivé à Rennes, M. Alain Cuny 
véhicule supplémentaire. _cyclettes y est interdit sauf  Meuvième arrondissement de Paris | Lin de Louis IV, Mme Aïlar. | fut obligé de descendre du train, 
lorsqu'lse comportent des parcs Trente-slx contsneurs de grande! «Hôtet de Bully», 15 h., 62 rue où un employé de la gare l'at- 
Il n'existe donc pas d'obliga- spécialement aménegés à cette Capacité seront placés vendredi] Saint-Antoine, Mme Huloë. tendait pour vérifier ses papler 
ton en la matière La direction : SPéciai du ministre de  SPrès-midi st enisvés dimancho | , “Université ef le Sorbonne», 15! gyec deux policiers. Ils se rendi- 
du ministère de fin. » [Réponse ir d ures, 47, es, Mme Le-| ent an bureau du chef de gare, 
des assurances l'intérieur à une question écrite soir dans un certain nombre de | grégeois. 
l'économie a Informé tes sociétés e Gant uno points de l'arrondissement. «< Tolés de Notre-Dame », 15 h, où M ÿ bien 
d'assurances qu'elle n'était pas op- de M Gilbert er, dépuié fiçade, portall central, Mme Oswald. | £eamment ses papiers L'aventure 
ns uw icule supplé- U.D.F. de Paris.) « Beaubourg», 17 h., métro Ram- 
Ê _. ie j regart da LL Das une me lace du 
percale : FORMATION LISEZ pulte-de-l'Ermite (Connaissance d'ici 








aux ‘ouméros guivants : Nor- 
mandy Ferries (2685-22-16), 
Townsend Thoresen (261-51-75), 
Sealink (280-48-148), Britanny 
Ferries (7770-43-25). 












la clausetype ds bonus-malus, 
de la même façon .que le premier. 
Les sociétés d'assurances peuvent 
donc fixer librement leur.position 
aur ce point 


CIRCULATION 


DEUX-ROUES SUR LE TROTTOIR. — 
« A Paris, le stationnement des 





PROFESSIONNELLE 


UN BILAN ‘A LYON. — La chambre 
de commerce st d'industrie de Le Monde nas 


n pubile une étude sur l'empicl 
DL formation dans les entreprises PHILATELISTES 
de moins de cinquante salariés A'OFFIQIER O6 LA PIRATOLEE 
intitulée « L'emploi at 1a formation 
dans la petite entreprise : gaspil- 





et d'allleurs). 

« Hôtel de Lauzun », 15 b., 17, quai 
d'Anjou (Mme Ferrand). 

de re Eee F », 15 Ces en- 
tréé de 1’ 8 : 

«Le Maraiss, 15 b., métto Baint- 
Paul (Résurrection du passé}, 

< La Bourse», 13 h. 45. 1, rue de la 
Bourse (Tourisme culturel}, 

cles aynagogues de la rus des 
Rosiers. Le couvent des Blancs-Man- 
teaux» (le Vieux Paris). 





(Rte) tel: 


LA OCTO CURE OU ET TS {Re CT RC 
tes lecteurs des rubriques d'Annoncas 
Immesilières 


Vous 7 trouverez pout-Btrs 


LA MAISON 


CLR TUE T0 1 de T4 


v 


ns = 


RS sole At = am P 
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INFORMATIONS + SERVICES » 





MÉTÉOROLOGIE 


pm Lignes d'égale hauteur de baromètre-cotées en milibars (le mb tauhenvron # de ri) 





- 


JU 2e ruiocunegs Armes TRdrges ==Broutni. evVengks 
6" Fiche indiquent la direction d'où vient le went‘ Forca du vent :/ 8 nœucis /i0 nœuris / 80 nœuds 
=} Sens de la marche des fronis  .æ 2. Frontchaud :A_4, Fiontioid .méæ. Front occus 





Evolution probable du temps en 
Frauce entre Ie mardi 19 août à 
b beure et le mercreël 20 août à 
ZA heures : 


Les hautes pressions du proche 
ocian se développeront temporal- 
rement à travers !a France tandis 
que le ue ring un SE 
gagners les îÎes tanni puls 
la mer du Nord La parle méri- 
dlonale d'un front chaud touchers 
alnai nos régions septentrionales. 


Mercredi, quelques ondées otTa- 
geuses se produiront sur les Alpes, 
le Sud-Est et in Corse. des 
broullards loczux au lever du jour 
disparaitront assez rapldement au 
cours de la matinée, Pufs de belles 
périodes ensoletliées entraineront 
une hausse des températures maxi- 
males. Toutefois, le ciel se couvrira 
sur l'extrème notd-OUsst du pays 
en début de Journée. Duls sur les 
régions situées au nord Ge la Loire 
au cours de l'après-midi st de la 
golrée. Quelques pilules faibles se 
produiront temporairement, par- 
ticulier prés de la Manthe et dans 
le Nord, tandis que Jes vents, 
modérés, s'ortenteront au secteur 
ouest. Sur les autres régions, les 
vents seront falbles et de direction 
varieble, sauf dans Îa basse vallée 
du Rhône et sur le 
golfe du Lion où îls seront 
forts de secteur nord. 


Le mardi 193 juillet. k 8 heures 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, & Paris, 
de 10226 miillbars, soit 767 milli- 
métres de mercure 

Températures (ls premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 18 juillet; 1e 
second, le minimu mde la nult du 


13 : Caen, 19 et 12: Cherbourg, 
18 : Clermont-Ferrang, 2% 
et 17; Dijon, 27 et 18; Grenoble, 
27 et 16: Lille, 19 et 12; Lyon, #4 
et 15; Marsellle. 31 et 17: Nancy, 25 
et 15; Nantes, 21 et 12: 
ef 19: Paris-Le Bourget, 20 

Pau, 25 et 16; Perpignan, 30 et 21: 
Rennes, 21 et 10: Stras 
eb 17; Tours, 19 et 15; Toulouse, 
28 et 16: Polnte-à-Pitre, 27 at 26, 


Températures relevées à l'étranger : 


Alger, 28 et 17 » Smaterdam, 
2 et 10; ttes 29 dé 2: Berlin, 


oecou, 18 sk 10 
2 et 13: New-York, 26 eë 1 


de-Maj 30 et 16 
17: BtoC htm, 20 et T7: 
36 et 28. 


Téh 
fDocuments établis avec le 
support technique de la 
Météorologie nationclie.) 


É 





JOURNAL OFFICIEL— 


Est publié au Journal officiel 
des 18/et 19 août 1080 : 
UN DECRET 


@ Relatif au soutien fimancier 
de l'Etat à l'industrie cinémato- 
graphique. 








MODE —— 





(Croquis de MAROQ.) 


trée de saison, le manteau droit sept huitièmes d'Alam Derda 
par ses lignes simples et élanvcées et ses détails raffinés : col 
carrure généreuss et monture de manches 
mouvement de fronces. À DOrter ouvert on 


E 
ë 
À 
Ë 
F 
$ 
E 


modèle a été dewiné en exclusivité pour les lectrices Œu « Monden 
Inine et mobair prune de «Pingouin» eb vous reviendra 


Pour en obtenir la recette, envoyez une enveloppe timbrée à vos nom 
de. messe a Pingonimz, 150, xue dun Faubourg- 










Smrmonees macros VOTRE AMIJOAILLITR 





_ 
= Un ne mm —_ 


Re nf ste © 


a — 





"| vététments en trols tallles dames 


AUTOMOBILE 





PARKINGS INCOMMODES 


Question : les promoteurs sou- 
RE RE El Se 
a façon dont sont conçus s 
accès aux parkings ni de leur 
taille. Y a-t-il une réglementa- 
PR A Lie 
er, 


savante : ; 
<La réglementation actuelle- 
ment en vigueur relative aux 
parcs de stationnement, explique- 
t-il, ne concerne Le qe les 
problèmes de sécurité et 1. 
tection contre l'incendie. es 
dimensionnelies 
des emplacements réservés au 
stationnement ne sont pas régle- 
mentées. 


’ que résultent de règles de 
rotente 25 maires * hors 


circula Si l'ar- 
ticle 123 des règlements des plans 
tion des sols ) 


d'occupa ŒOS) et, 
en l'absence de POS, l’article 
l'urbanisme . 


R 111-4 du code de 


t oblige un 
nombre de places de ste 
t aux besoins 






ENCYCLOPÉDIE 
DE LA COUTURE 







et 
allant den nlus glmples aux plus 
savants. 

SL vous ignorez tout de la cou- 
ture, vous en découvrirez les prin- 
grâce & dés explicstions qui 

sous uxllence et 


De plus, un patron universsl 
fournt aves ce livre vous donne 
es traces de base Ge tous es 


et messieurs et alx tailles enfants. 

D MO Ce nn 
au e (Aron PE 

miers essais 08 P 


La partie « Broderie » voug révèle 


tion 
C'est à la fois un com 
Pi M Ve ce nn 
5e , tua 
à consulter u'on est à 
recherche d'uns ou d'un 


ps : . 
Ed. SOLAR. 


























des usagers de l'immeuble, les 
dimensions de 


ts de s'assurer ‘is 
correspondent à la fois aux régies 
de Jert et aux indications des 
SR 
pas aïnsl, particuliers doi- 
vent demander aux constructeurs, 
Mn dr aps 
TESspe 
contractuels. » - 





ENDOMMAGEE COURS D'ENLE- 
VEMENT. — Les automobilistes 
dont le véhicule a 6t6 accidenté 
lors de son enlèvement de la vole 
publique ont la possibilité de de- 
mander réparation soit au service 
officiel d’enlëvement de la préfec- 
ture {pour Paris}, soit au service 
municipal équivalent (pour la pro- 
vince). Ils ont toutes les chances 
d'obtenir satisfaction si, gräcs aux 
déclarations des témoins présents 
pendent l'opération, Ils prouvent 
que les préposés au « ramassage » 
ont agi avec négligence et or 
endommagé je véhicule. 

Pour autant, ils ne seront pas 
systématiquement remboursés dans 
tous les cas de ce genre, car les 
tribunaux se montrent particuliè- 
rement pointilleux sur les preuves 
apportées par les plaignenis. 









ROBLOT sA 


227-90-20 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 











LE MONDE 


rat-cheque four à La dipæition de 
tar licteurs das rubriques #'ANDENCEI 


bien LES 
Vous y trecveraz péüt-Bté 


RER AIT Se 


qui vout CACHATCNAI 











_— On nous prie d'annoncer ie 
décès de 


PL Paul Victor AUBRY, 


survenu le 17 août 198), dans sa 
TE eérémonte religieuse sern célé- 
brée le jeudi 21 aoÛt 1980, en l'église 


te-Bathitde de Châtenay-Malabry 
EE Dee 
où ohumetion aura lien au grand 





— Grenoble, Dakar. 


La famille Cherel, 
2 RUE AN RS QUE ER EN 


Jacives CHEREL, 
Ingénieur agronotme, 
&k l'äge de te-neuf ans, le 


soiran 
18 août 1980, à l'hôpital des Sablons 


t 1980, 
à Crenoble. 


— M et Mme Léon Christophe at 


leurs fs, 
M. Jean Christophe, ses enfants et 
son petit-fils, 


La famille, 

Mme André Coffani, 

font part du dévès survenu, en son 
domielie à 


Paris, 2 rus Charles- 
Marie-Widor, le 7 soût 1940, da 


Mme Fanny G. CHRISTOPHE 


n_ épouse | 
son , 
M. et Mme Michel Delattre et 
leurs enfants, 
M, e5 Mme Paul Bologna et leurs 


M Paul DELATTRE, 


survenu le 16 août 1990, à Suresnss 
Hauts-de-Seine}, & l'Ags de solrante- 


six ans, 

L'inhumation aura lieu au cime- 
Son se vécnne dla porte prinelipais 
‘On se 
le mercredi 20 scût 4080 à Le DO IE" 

De TEE à méenatures tiendra 


Gardenat-Laposto!, 
52000 buremes. 

— Gén: - 

De FE, 

Michel, Anne, Kicoiss, 


M Robert Castan, 
AL et Mme Adrien Cathala et leurs 


rofesseur 
à l'université Paris-Vir - Jusaiens,. 
décédé le 16 août 1980, en sa maison 
du Moulin. 
L'iohumetion à eu lien le 18 août, 
à Générargles, dans l'intimité 


_— Lucten Faucheur, | 
Les familles Faucheur, Candrier, 
Fischer, Movvet, 

ont la douleur da faire Dart du 
décès ds : : 

M. Lucien FAUCHEUR, : 
EÆEC, 
chavalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
suvenu le 9 aocÛt 1990, dans sa 

quatre-vingt-quatrième annés. 

L'ivbumation. s et Heu dans ln 

Poe MAS ll du Yi ok 
Es 

RU O Bols », ‘ 


— MC et Mme Claude Pahner, 
ML et Mme Michel Fiblan! eb iexrs 





sxvenu ls 18 aoû$.1985, en son domi- 
cile. 


Les tes saront célébré 
l'as on ee 
Man: ls .Jendi 21 soût, à 


ge 


33, rue dæœ VER, 
TA, us Esmette, 
NE 

, eue Jouvanet, 


avis lent leu de £ | 
mt le mre-part, | 





as Mme Jacques Le Méec, 
Béatrice et Fabrice Le Mésc, 
ses onfants, 
Carpentier, 


E 
sn belle-mère, 
troc Liliane Carprisus ét sou fils, 
Les farnïilles Chibout, Destarac, 
Gargallo, Le Méec et Vande Mesrgche, 
Et tous ses am 
ont l'immense chagrin de faïrs Det 
du décès da 


Jacques Le MERC, 


é à Dieu, le 11 août 1980, à 
te-deux ans, 


D EP A 
LES saCTEMEn SL 


Ée Mer Pa l'éguse Saint-Jacques 
en _ 
ghe, Parts-197, 








Pet ne nr ; 
ca doul £aire ü 
décis de F 


BL René : 
docteur en ebirurxie dentaire, 
chef d'escadron de réserve honoraire, 


de la LÉGON d'honneur, 
croix de guerre avec Palmes, 
médatlls de 12 KRéaistance, 
déporté résistant. 

des #A QuAÎrS - vingt- 
denxibue années le août 1980, à 
Rennes. Les ohslques ont ileu 
rmasrdi 19 août 198U, À 14 à. 30 en 
l'église Notre-Dame-des-Grèves, à 
Rocabey-Salnt-Malo. 


out la douleur de faire 
mort, la 18 août 3980, da ee de la 


Jean-Louis 





sarvenu acciden: 
ne tellement à l'Age do 





Er 















Fee 
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LRE COMPTABLE / FISCAL 


pe 








— ————— 
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“air. 












à Lalique La Hgne TE 

OFFRES D'EMPLOI | 

DEMANDES D'EMPLOI 200 1610 

IMMOBILIER - 3900 4586 

AUTOMOBILES 9900 4556 
3900 4596 

PROP. COMM. CAPITAUX 105,00 






offres d'emploi 



























ANNONCES ENCADRÉES Le o/mcoh  T£ 

OFFRES D'EMPLOI 3300 38,80 
DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9,40 
IMMOËBILIER _: 2500 2940 
AUTOMOBILES 25,00 29 40 
AGENDA 2500 25,40 











REPRODUCTION INTERDITE 








| 
Schiumberger 


offres d'emploi 


—_-_ Ia. 
. R2E réalisations études électroniques un 


Nous fabriquons at commercialisons des micro-ordinateurs. 
Nous recherchons 


LE RESPONSABLE 
:PDENOTRE . 
_ CONTROLE DE GESTION 


En pu nait enplace les na le 
ga nous permettront de suivre et d'assister notre forte 


Enéanyens 
Gestion euelrnele. 


Nous souhaïtons rencontrer un praticien de la gestion finan- 
cière, diplômé de l’enseignement supérieur (Sup de ste 
parer possible né x son expérience dans le secte 





Envoyer GW, prétartions et lot manuscrite sous ré£SB ME 
ACLES 1F1 
61-63, rue d'Avron - 76980 Paris Cedex 20. 


recherche 


CADRE COMPTABLE/ FISCALISTE 


n_ À 


Un des leoders européens de fourniture 
pour le second œuvre bâtiment recherche 
pour ss société Françaïse (+500 personnes) 


Services Financiers 


En relation directe avec Îla Direction, 
serez 


Mir ve formation de bass 
zaîne d'années au moins en 


Poste basé dans une ville moyenne de 
l'Est de la FRANCE (à 1 
STRASBOURG). 


Service Eechnique Schtumberger - -50,rua de Monceau 75008 Paris 





( le cadre de f’expansion de sa 


> 


® supervision des comptes fiscaux et des 
plantée dans 


LE POSTE : 105000 
resp: d rmatique © déplacs ts pis als 
3em icyés Drop u système Informatiq pl ue Fos Re 5 


à Paris avec Unes société im 
e carrière. 


: affrant des larges possibilités d 


Le Candiat Are seal sipiome d'uns leg Commesrciala (HEC, ESSEC, 
ul a parler écrire À Anstas couramment. L 


jattre manuscrité, CV et photo à Mile JACQUEMIN 


















ARNONCES CLASSÉES 
TÉLEPHONÉES 


296-15-01 


emplois régionaux 


Responsable 


expérience d'une quin- 

domaines sulvan 

connaissance ds Fatemer southeé- "Traitement 
nération tiendra compte de et/ou 

réception) 


heure de 


. DIRECTION PROJETS 


EFCIS 


CIRCUITS INTEGRES MOS 
recherche 


DE CONCEPTION 


. DE HAUT NIVEAU 
Dassin IQUE 


. = CONCEPTION ASSISTEE PAR ORDINATEURS 
» SIMULATION ET CARACTERISATIO 


Postes à pourvoir à ÉREROULÉ 
Future aSILICON VALLEY» Européenne 


restés par notre Société, merci 1 d'adresser ure 
pee avec Ve à EF CIS. - SP 217 - 38019 
GRENOBLE Cedex. 


diplômés d'une grande 
travaux crue et da développement dans les 


de 


recherche plusieurs 


_ INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 


— Traltement n signal 
— Kadar (Antennes, _byperfréquences, émission 
(REF, : IE). 


1 INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
Neo 


Done EE PNRR ON INSA 


Adresser CV. photo et prétentions à Thomson CEF 
Services du pergonnal 
29290 BREST 





À 


RESPONSABLES D'EQUIPES 





a mm mm 


AR 
THOMSON-CSF 
CENTRE ÉLECTRONIQUE 





BREST 


ou débutants. 
évole, pour participer à des 






y-prendrs 
pr er A et 


Routes du Conquet 


COLLEGE RS 
em 

imfirmière pour nec 

Infirmerie. 





Club de Jeunes cherche 
ANIMATEUR ou EDUCATEUR. 
voyer 


En 
Club GALAXIÉ, r des Troënes, 
3170 DRAGUIGNAN. 


INTERNAT. 








Les dimensio 
CAP SOGET LOGICIEL ainsi que ses réfé- : 
rences constituent des aiouis DR pour 
participer aux plus importanis projets 
actuels ef futurs, 



















offres d'emploi 


SOGET 


cestplusquelannuaire électronique. 


Beaucoup plus! 


CAP SOCETECICIR. c'est, ROIS Ace mais c'est aussi la réoïisoii 
ique, ion 


étinemationaux dons les cree de pointe 
ee  FélécommunIcotiOns, fau con ADA...). 





Ingénieurs Informati 


Recrutés dans le cadre d'obieclifs de Vous souhaïtez vous associer à une 


constution de futures 
cesi 
tement à la 
à PARIS, LANNION, RENNES, TOULOUSE, 
GRENOBLE... 


réussite de projets d'envergure 
ses projets ses hommes, ses 


il suffit pour cela pres YM.DUVAL 
ee SOGET LOGICIEL - 5, rue 
28 MONTROUGE 


Prenez une option  C4P SOGETI LOGICIEL 
sur l'avenir A 
LIN. 
FILIALE THOMSON 














CS.F. INFORMATIQUE 


reche 
1. Pour à 


{CHILLY-MAZARIN) 
INGENIEURS ELECTRONIC. 
s de projeis, ayant au 
moins 3 ans expér. dans Îla 
conception 














rvoir er 


informatique 


SEMA-METRA, Groupe européen de conseil, études et 
ingénierie, recherche dans 1e cadre du développement de 585 
activités, de jeunes 


Ingénieurs informaticiens 


Diplèmés d'une Grande Ecole, de nationalité française, qui 
seront, après formation, intégrés dans des équipes intervenant, 
tant er France qu'à l'Etranger, sur 

Systèmes techniques ou de gestion 
pour les DEBUTANTS, les stages de formation éommenceront 
les 1er Septembre et îer Octobre, Possibilité de carrière. 
rapide, Fonction des performances. 


Vous pouvez prendre rendez-vous de préférence en téléphonant 
à Mme BAUGEROLLE au 657. 13, 00 Poste 2574 ou an 
écrivant s/réf. 10266 à J. HAJAGE, Sema-fnformatique : 
92125 MONTROUGE - Centre Metra, 16 - 18, rue Barbès. 


el). 
INGENIEURS 
Grande Ecolo débutants ou 
quelques snsnéas d'expérience 
pour Dr ceveoppeuntt sur 


rs, 
. (réf, HARD.) 


postes & rvoir 
baril * Quest Wok km Parts 


r aut 
INGENIEUR ELECT. RONICIEN 


MEMBRE DE SYNTEC : 


_——— 


GESTIONNAIRE connaissant 


A 











“nes ds, | |S@fMa)selection ‘°° 
gestion de magasin). Marsellie - Toulouse 
(réf. M.LA) 
Env. C.V., photo et prétentions 
en isant nes du poste 














à T.LT.N. rue Gustave- 
Effet, AN MORANGIS. __ 


Publication hebdomadaires 
cherche 


COURTIERS 
CHEFS rl 


. éditi 
75015 “PARIS 
575-62-15. 





IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
Proche banlieue Nord 
recherche 


INGENIEUR GOMMERGIAL 


Débutant ou quelques années d'expérience.ayant un diplôme d'ingénieur 


rue Violet, 
ou tél. au 


FT. 
FILIALE THOMSON 
CS.F. INFORMATIQUE 


recherche 
INGENIEUR grande Ecole 
débutant cu quelques années 
d'expérience pour {ravaux 
d'études recherches 


électronicien,. 

Une formation complémentaire en marketing sera appréciée. 

1! aura des connaissances techniques en système informatique temps 

er SHOT pour déplacements, sens du contact, bonne pratique 
e l'anglais. 


Envoyer C.V. détaillé et prétentions à no 68227 CONTESSE Publicité 


Lieu de tr. 
Env EV So (cily Mazarin. 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex O1, qui transmettra. 


. T.F.R. à 
TL ri N. 5 r. Gustave-Effel, 
91420 MORANGIS. 














séssséssess 
” SOCIETE rer ty rt 
D'ENGINELRING a: de Save enorme at Buque à se à D 
PETROLIER OFESHORE @ randes écoles ou équivalent), poursuit son ff} 
expansion | 50% par an). 





recherche 
INGENIEUR 
pour'engincering 
quality assurance” 


Généraliste avec formation de base struc- 
ture et/ou mécanique, au moins 10 ans 
d'expérience, bon rédacteur de spécifica- 
tions en anglais, méthodique. 

Une bonne connaissance des règlements 
des organismes de contrôle internationaux 
et une première expérience en assurance 
qualité en bureau d'études seraient 
appréciées. 

Ce poste fera l'objet d'un contrat de six 
mois devant évoluer vers engagement pers 
manent. 


Envoyer lettre de candidature manuscrite 
C.V., photo et prétentions s/réf. 6090M à 
PRO/JETS PUBLICITE 
12 rue des Pyramides 75001 Paris 


EE 





4 Pour renforcer ses équipes travaillant à la a} 


@ Bass de Données c Téléraltement 1 
@ 2INGENIEURS D 
@! INFORMATICIENS D 


a, is (DE, DCI-TDSABS (BE 120) || Là 


INFORMATICIENS 1j} 


&S débutants de formation supérieure {ré£ 1D 19) 

® Les postes pour lesquels nous recrutonsoffrent 
de larges possbilités de RE person 
nel dans un ces iversifié. 
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CV à:GIS 
à 43 avenue Rayon Poincaré 75116 Paris 1} 
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Ecrire sn 204%, ORLET, 
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BTS. où DUT. 
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DEBUTANT 
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économie 





menaces de 
pêcheurs lèvent 
comme à Cherbh 


Dieppe, la compagnie anglaise qui assure la 


LE CONFLIT DES MARINS-PÉCHEURS 





liaison avec Newhaven a mis son personnel 
local en chomage technique. Deux cargos po- 
lonais sont stoppés devant l'entrée du canal 
de Caen, à Ouistreham. Dans les ports de plai- 
sance de Deauville, Honfleur et Fécamp la 
grogne monte et l'on en est venu aux mains. 


© COTENTIN : à Cherbourg où les inci- 
dents n'ont pas cessé depuis le blocus du port 
samedi dernier, les marins-pêcheurs ont accepté 
de lever leur garde jusqu'à mardi minuit. On 
espère ainsi qu'une partie au moins des six 
mille touristes britanniques qui campent dans 
la gare maritime et à bord des car-ferries 
pourra être évacués vers la Grande-Bretagne 
ou mise à terre. À Granville en revanche, des 
barrages constitués de filets et de bouées sont 
eu place depuis lundi matin. e 

© BRETAGNE: les pêcheurs ont bloqué le 
port de Saint-Malo dans la nuit de landi à 
mardi, Un carferry britannique, dont les com- 
mandant avait demandé à débarquer ses passa- 
gers à bord depuis trois jours, a dü rebrousser 
chemin. La situation est la même à Erquy, 
dans les Cotes-du-Nord. Dans le 
Concarneau vst bloqué depuis lundi midi On 
s'attend à ce que les ports de Saint-Guénolé, 


Guïlvinec, Loctudy et Lesconil suivent le mou- 


vement. marins-pêcheurs 


stoppé le travail pour une durée indéterminée. 
Ceux d'Auray et de la presqu'ile de Rhuys 
(Morbihan) ont décidé de s'associer au mouve. 
ment, mais aucun blocus n'a été prévu jinsqu'ici 


6 LOIRE-ATLANTIQUE, VENDEE : les ports 
de La Turballe, Le Croisic, Saint-Nazaire, l'ile 
d'Yeu, Shint-GillesCroix-de-Vie, Les Sables-. 
d'Olonne ‘ont cessé le travail depuis mardi 


matin, 


© CHARENTE, GIRONDE: le vieux port de 
La Rochelle est bloqué par des chalutiers et 
des câbles, mais l'accès au port de plaisance 
des Minimes demeure Ifbre. Une quarantaine 
de marins-pécheurs ont perturbé la circula- 
tion des voitures sur le pont reliant l'ile d'Olé- 
ron au continent, lundi après-midi. À Royan, 
l'entrée du port de plaisance est fermée et  j'étung 
le bac ne circule plus. Quant aux pêcheurs 
d'Arcachon, ils ont déposé leurs rûles, mais 
n'envisagent pas le blocus du port de plaisance, 
qui accueîlle à cette saison mille huit cents 
bateaux. En revanche, Bayonne est bloqué par 


les pêcheurs d'Hendaye. 


@ LANGUEDOC-ROUSSILLON : comme le 


Prémière journée de rencontres | La Bretagne dit <oui> du hout des lèvres 


La grogne des marins-pôêcheure 
a attelnt peu ou prou l'ensemble 
des côtes françalses. Même #l {es 
bretons partent en trafnant Îles 
pieds. Même si les Corses n'ont 
pas osé malnternr longtemps le 
blocus de l'île. La grève devrait 
d'ailleure encors é'étendre puis- 
qu'après la C.F.D.T. (qui regroupe 
d'après elle quelque 52 */ des marins- 
pècheurs) et la C.G.T. (entre 15 
et 25% selon les cas), la Fédération 
française des syndicats de profes- 
sionnels des marins-pécheurs, rËu- 
nie, lundi T 8août, à La Turballe 
(Loire-Atlantique) a donné un ordre 
de grèves iliimitée, en laissant à 
chacun de ses syndicats la éoin de 
décider ou non le blocage des ports. 


Dans le même temps, ‘iles pre- 
mières négoclations commencent ca 
mardi 19 août. La commission régio- 
nals de conchlation sa réunit dans 


l'après-m'di au Havre pour débattre 


du confit de Cherbourg. Préskiée 
par l'administrateur réglonal des 
affaires maritimes et, un magistrat, 
‘elle est composée de six armateurs 
st de six marins (deux officiers et 
quatre matelots) dont la moitié 
appartient à la C.G.T. et l'autre .à 
la CED.T. Nul ne fonde de trop 
grands espoirs eur cette rencontre. 
Dans le climat actuel chacun reste 
ferme sur ses positions et se retourne 
vers l'Etat Mais M. Le Theule se 
refuse à intervenir tant que 6e 
déroulent lgs procédures «légales » 
de conchistion (après la commis- 
sion régionals peut se tenir une 
commission nationale). 


Les syndicats souhaitent 
une négociation globale 


Cs méme merdi, aura lieu à 
Caen, au Crédit maritime, un& ren- 
contre entre des fonctionnaires de 
la direction des pêches, du fonds 
d'intervention et d'orientation du 
marché (FIOM) et des représentants 
des pêcheurs de Port-en-Bessin. Les 
difficultés propres du port normand 
doivent y étre débattues. Pour mon- 
trer l'importance qu'il y attache, le 
ministra des transports 2 derhandé 
à M. François Essig, directeur géné- 
ral ds le marina marchande, de 
présider cette réunion. 





@e %. Michel Rocard, membre 
du bureau exécuilf 

socialiste, 
18 août, en Poitou-Charentes, a 
déclaré : « 117 a chez les marins 
+ dr . DrÉer Les 
ui n'en SUDP 
onvipsences des restricturTations 
imposées par le gouvernement à 
_ secteur CRE à rh 1: 
ieañer DRAaisLe ne on affirmé : 
« L'heure est venue d'un Cre- 
nelle de la pêche. » 


Répondant à M Rocard, 


. M Joël Le Theule, interviewé le 


merdi 19 août au matin à France- 
Inter, a déclaré qu'un «& 
de La pèche » serait « une ETTEUT », 





nationale È 
secourues au titre de la garantié 
de ressources, du Fonds national 
de l'emploi ou de la formation 
ga total, on compté us, one 
29152 bénéficiaires 
chômage en juillet contre 528 569 
en juin 


M. Le Theule applique ainsi ce 
qu'Ü a annoncé au journal 
d'Antenne 2 midi, du lundi 18 août : 
« Une éfude, port par port, cas par 
ces, de fe Sliuation des pôcheurs 
artisans.» ‘ 


Les syndicats, soutenus par les 
pertis ; de gauche, eouhaiternient, 
eux, Lune négociation globale. ie 
ministre des transports ne veut pas 
se lancer dans une telle aventure. 
D'abord, parcs qu'il est bien décidé 
& ne rien céder sur le carburant. 
Il a rappelé que les pêcheurs fran- 
çals étaient ceux de la Commu- 
nauté européenne qui le payalent 
le moins char. Ensuite, parce qu'il 
sait qu'une réforme des circuits de 
distribution pour alléger le coût est 
une œuvre de longus halsine. Elle 
nécessiteralt déjà de modifier les 
habitudes alimentaires des Français. 
Alors que quatre espèces suifisant 
à satisfaire 80 ‘% des besoins en 
Angleterre, If- en faut vingt en 
France. 

Le systèmes françals, qui permet 
aux poissonniers d'offrir une 
grande variété de poisson frals, 
coûte cher. Faut-il le remettre en 
cause pour sauver une partis de la 
pêche française ? De plus, ïl y a 
autant de différence entre un pé- 
cheur de langoustine ou de homard 
du pays bigouden st un pôächeur 
d'encomet de Normandie qu'entre 
un céréalier de la Beauce et un 
éleveur de Lozère. C'est d'ailteurs 
ce qui explique que l'ensemble de 
la pôche française ne soit pas 
actuellement paralysée. 


Les agriculteurs ont su présenier 
un front uni devant les pouvoirs 
publics, les difficultés des uns 
permettent de plaider le dossier 
commun. Les pêcheurs, eux, n'ont 
pas de FANS.EA 

Th. B. 


De notre correspondant 


@uimper. — C'est en traînant 
les pieds et sans le moindre 
evthousiasme que les 
rejoint ceux de !a 
Manche et de la mer du Nord 
dans la erève. Certains observa- 
teurs se demandent même si, sans 
le travail force des permanents 
syndicaux, cœux-ci seraient entrés 
dans la lutte. 


Boulonna:s et Bretons, il ne fait 
pas l'ombre d'un doute que ces 
derniers n'auraient pas fait mon- 
tre d'un tel attentisme. £4 
Gruïlvinec, à Loctudy, à Concar- 
neau, on n'a pas oublié que, lors 
de conflits précédents, les pé- 
cheurs fivisteriens n'avaient 
Tension de Mat que où 
E0 que 
es motions. Or au pays de 


Yagu 
Pierre Jakez Hélias on à bonne, 


trés bonne mémoire. 


t simple. ls ons dû 
insister sur le fait que, pour la 


première fois, les marins pour- ” 


raient sans doute engager des 
RENE nd de pouvoirs 
pu en poëi Oorce pour 
trouver une solution globale aux 
pro de la pêche. Toutefois, 
une pareille chance ne se ré- 
senters pas de si tôt, « Montons 
donc dans le train en marche, 
poursuivaient-ils, ef iächons de 
faire en sorie que nos revendica- 
ions soient mieur grises en 


compile. » 
Malgré ces exhortations, Ia 
xmajorité it réticente. Les 


écheurs artisans du pays bigou- 

n affirmaient tout net. qu'is 
n'arréteraient le travail que si 
leurs collègues des secteurs semi- 
industriel de Concarneau et 
industriel de Lorient montraient 
l'exemple. « Zis sont les premiers 


intéressés par ce conjut, alors 
c'est & eux de tirer les premiers. » 
Lorientais et Concarnois ne 
s'étant pas encore prononcés 
dimanche, les pêcheurs bigoudens 
décidaient d'ailleurs d'aller en 
mer le Eendemaïn, Ce qu'ils firent, 
Réunions et essembliées géné- 
dans Chaque part fndfe qu'One 
e qu'ine 

certaine 


J effervescence commen- 
çait à se manifester. Lundi 
matin, les artisans de 


Concarneau optaient pour Ja 
grève, à condition que leurs collè- 
gues du secteur semi-industriel en 
fassent autant. Contactés par 
Tadio, ceux-ci sg joilgnaient au 
mouvement, mais exlgeaient de 
pouvoir terminer leur marée. 


un projet de 
quarante-hiit obtenaït 
des | ne restait 
lus qu'à bicquer les ports, Ce qui, 
Concarneau, fut fait dès 
13 heures à l'aide d'un câble 
d'acier. Au dernier moment, quel- 
ques bateaux de plaisance - 
Zent néanmoins prendre la 

baute mer. 


Dans le pays bigouden, les 

de Guilvinec et de Saint- 
Guénolé-Penmarch n'ont pu être 
réunis lundi soir, comme ceux de 
Lescontli et de Loctudy. Il særait 
cependant blen étonnant qu'ils 
n'imitent pas leurs voisins qui ne 
sortiront pas mardi. 

Comment évolueront les choses 
dans les prochains jours? Il est 
difficile de Ie prèvoir. Il ne us 
en tout cas, pas surprenan 
comme nous le confiait un mili- 
tant CFDT, que les pécheurs 
bretons, « peut-être un peu vexés 
de n'avoir pas été à l'origine de 
cette action, se montrent les plus 
combatifs après s'être tant fait 
tirer l'oreille ». 


JEAN LE NAOUR. 





DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 





S.0.S. la pêche: 


La grève des marins-pécheurs 
est devenue, en quelques Jours, le 
point chaud de l'actualité sociale. 

« Si fu ne iravüilles pa & 
l'école, 14 


mettras tes boiles et 
lu iras à la mer. » Cette phrase, 
écrit Jean Mahenc dans LE 
POINT, tous les écoliers de Bou- 
(….) font entendue. Il 
Elle témoigne d'un 


nécheurs à siz armaieurs bou- 
lonnais n'est qu'une Dhüse aigue. 
Une de plus dans la grande 
déprime de la pêche française. » 
Après avoir assuré « la pêche 
à “honse de der 
te OST 5 
Paul Bioliuz) note dans LE NOU- 
VEL OBSERVATEUR : 


« Le poisson emploie vingi- 
trois mille pécheurs en France et 
procure cent mile emplois. IT 
rapporte 02 % de la production 
inlérieure pee Ces, rue res 
de monde et peu , 
regard froit lle la statistique. Le 
poisson de mer français «a la 
taïlle d’une ablette, et c'est cruel 
par Les temps qui courent, où 

tion. Pe nl sau 
questi poser : vel: _ 
oser où est-ce qu'on s'en joui? 

Pour Patrick Bonazza eb Jac- 
ques dans L'EX- 
PRESS, cle salut ne viendra pas 
du marché», Is vent : 
re £ teurs € M 
Î entire arm 
rins. Et comme fOUjOUTs En 
France, l'Etat. Celui-ci peut diffi- 
se désintéresser trop 
longtemps àe Fafjaire. Les 
25000 hommes de mer en font 
vivre 100 000 à terre ; 50 000 nou 


“ 


France, des armateurs et des ma- 
rins ? 2 


Dans LE PELERIN, Jean-Marc 
Cara estime que Ia grève et 
edrarnatique», mais, ajoute-t-il 
<« pour Les marins et les syndicats, 
c'est Le seul moyen de pression 
dont ils disposent sur le gourer- 
nement. Ils affirment vouloir et 
pouvoir tenir longtemps si les 
pouvoirs publics n'intérviennent 
pas en leur faveur.» 


Et Gilbert constate 
dans LA VIE, hebdomadaire 
chrétien d'actualité : <Les mz- 


suivent leur «base» pluiüt 

ne là vrècedent. Une base qui a 
montré sa préférence pour les 
actions dures.» 


TUELLES, «en s'ailaquant aux 
secteurs en difficulté et en choi- 
gouvernemental, la CCL.T, affiche 
gouvernem ; C.T, aff 

des intentions plus poliliques 
sociales. Une 

assez i6t le prix 
de la gauche lors àe la prochaine 
élection présidentielles, concdut- 


LL 
« Depuis le début &u confliié les 


———— — mr 


communistes élus et miitanis 
soni aux côlés des MATrITLS 9, HSSU- 
rené Clairotte Sergent et Mireille 
Aimé dans REVOLUTION, hébdo- 
medaire du i communiste. El- 
les relèvent : « Le parti socialiste 
cherche à désamorcer la lufte, à 
en obscurcir l'enjeu iout en 714s- 
quant les responsabilités du gou- 
pa rome ca do DE, 
pres 7 ë 
M. Le Theule clame à ilous les 
échos que l'avenir des pêches 
Jrançaises passe par la CEE. et 
NE ur nie au uire 
socialiste oulogyne UT sû 
«neutralité dans le Conti 2. ÎIs 
connaissent mal les hommes de 
la mer ceux qui ont pu Croire Que 
Le sentiment de fjatalité et de 
résignation l'emporterail suy leur 
volonté de se battre.» 


Signant l'éditoriai de LUTTE 
les aéfimes eBloquer quel. 
E irme : € quel- 
ques ports, c'est certainement 
spectaculaire. Mais ne jJaudrait-5 
pes bloquer toute l'économie, afin 
DAS Be que Jo Le om 
e? Ce = 
À l'heure actuelle, c’est enga- 
ger les travailleurs dans des luftes 
isolées, chacun CORÎTE SO Pairon. 
Mais pour jaire reculer Fensem- 
ble des canilalistes el leur gou- 
vernement, c'est tous les 
listes qu'il faut faire reculer, et 
principalement ceuzxz dont Îles 
dure vont bien. Les profits se 
lucent el OCCUDEr Une USÈne 
fermée ne peut püs contraindre 
le patron à 18 rouvrir. Alors pour- 
quoi les syndicats ñe cherchent- 
ls pas à uni/ter tous ces mouve- 
ments séparés, à en jJüire un 
vaste mouvernent d'ensemble r 
ae pour les salaires ? [...) 


de Lorient ont 


La moitié des ports de pêche francais sont paralysés 


La moitié des ports de pêche français sont 
à présent paralysés par l'extension du mouve- 
ment des zarins-pécheurs. Ceux-ci adoptent . 
selon les endroits des comportements différents. 
Sur les côtes normandes ils bloquent les ports 
de commerces et de plaisance: ailleurs ils se 
contentent de déposer leurs rôles, En certains 
points où Jl'exaspération . des touristes bloqués 
à bord ou devant les passerelles des car-ferries 
dégénérer en affrontements les 
provisoirement le blocus 
ourg et à Bastia. À noter aussi 
qu'en dehors de Saint-Malo, Concarneau, Lo- 
rent et Auray les ports de pèche bretons conti- 
nuent à travailler, de même que Bayonne et 
Saint-Jean-de-Luz ainsi que Marseille, Toulon 
et Nice. Voici la situation telle qu'on pouvai 
la décrire mardi 19 août en fin de matinée. 


® NORD, PAS-DE-CALAIS, NORMANDIE : 
tous les ports de pêche, de commerces et de 
plaisance demeurent bloqués sauf à Dunkerque 
où le trafic des cargos continue dans 
Jl'avant-port. Au Havre, quarante navires atten- 
dent en rade et cinquante autres ont été dé- 
tournés vers d'autres ports européens. A 


signale notre correspondant dans les Pyrénées- 
Orientales, Port-Vendres est bloqué depuis 
mardi matin par une trentaine de chalutiers, 
ce qui entrave tout trafic commercial. Des 
barrages sont en place dans les passes des 
ports de plaisance de Saint-Cyprien et du 
Barcarès. La situation est identique à Sète, 
à Port-la-Nouvelle et au Grou-du-Roi Les 
pêcheurs menacent de barrer l'entrée des 
ports de plaisance de Port-Camargue et de La 
Grande-Motte. 

@ PROVENCE, COTE-D'AZUR : les organi- 
sations professionnelles de pêcheurs, qui récla- 
ment l'élaboration d'un plan de pêche en 
Méditerranée, ont lancé un mot d'ordre d'arrêt 
de travail, qui s'est traduit par le barrage des 
passes de Port-de-Bouc (Bouches-du-Rhône), 
bloquant ainsi le port pétrolier de Lavéra et 
les installations portuaires de Martigues et de 
de Berre. 

@ CORSE : 
vacanciers bloqués à terre, les pêcheurs de 
Bastia et de L'Ie-Rousse ont levé, lundi vers 
22 heures, les barrages qu'ils avaient établis 
la veille. Le trafic des car-ferries français et 


devant le mécontentement des 


italiens à pu reprendre. À Ajaccio, les pêcheurs 


n'ont fait qu'un dépôt de rôles symbolique. 


AU HAVRE 


Près de dix mille personnes ‘ 
en chômage technique 


De notre envoyé spécial 


Le Havre. — Le blocage du port 
du Havre coûte entre 6 et 6 Er 
lions de francs à l'ensemble de la 


collectivité portuaire (utilisateurs 
et gérants installations). Tous 
ks du port autonome 
du Havre se relajent dans la 


partie supérieure du sémaphore 
du port, à 45 mètres du 50), pour 
observer Ia situation dans les 
bassins. Dans ce poste, selle 
ronde et vitrée, qui abrite les dix 
consoles- 


position des navires en attente. 


On comptait, lndi eoir, trente 
navires bloques à l'intérieur du 
port, dont une vingtaine étmient 
prèts à lever l'ancre et appareil- 

, © quarente-deus navires 
attendant sur la rade l'autorise. 
tion d'entrer au port Le plus 
gros des bateaux « piégés » est 
un porte-Conteneurs japonais de 
la troisième génération, spécialisé 
dans limport-export et qui trans- 

eaviron 3 0090 à 4000 tonnes 
e marchandises de toute sorte, 
Maïs ce sont surtout des cargos 
classiques qui doivent rester à 
quai Ainsi le Roi-Mogdalena, 
venu d'Amérique du Sud et se 


transportant du charbon importé 


d'Afrique du Sud, le Fuerte-Ven- 
tura, qui est le plus gros bateau 
én attente sur rade, C'est le 
préféré des centaines d'estivants 
qui, chaque jour, se relaient au 
pied du sémaphore pour observer 
à la jumelle les bätiments qui, 
là-bas, dans la brume, sont ali- 
gnés, attendant l'issue du conflit. 


Depuis le blocage du port, 
les marins- 


. Par 

pécheurs de Fécamp, Port-en- 
Besin, Le Havre, pr 
navires ont été routés 

aler vers la Grande-Bretagne, 
la Belgique ou les Pays-Bas. Cer- 
es Ps gr 2 sautent carrément 
eur étape du Havre gagner 
directement les Etan Unss Or, 
comme l'explique M Hené Ge- 





nin, directeur commercial du port 
autonome, «ici 1oui est pro- 
grammé. Le conjlit en cours «a 
c-mplèliement désorganise les 
circuits hablluels. Nous estimons 
déjà qu'i jJaudra de un à deux 
mois Dour que Les circulations 
redeviennent normales. D'autre 
part, fl jœut insisler eur les 
conséquences bientôt dramatiques 
que !l& grève va avoir sur les 
quarante mille yersonnes dont le 
travail est lié à Pactivité du port. 
Les entreprises installées ici, 
comme la Com Ï 


; naires 
et des erpéditeurs. Or, lout est 
bloqué et donc nous coûte à lous 
très cher». 


En effet, le prix du fonction- 
pement d'un teau immobi. 
liséest évalué en moyenne à 
coniaiter POUPRuU voûte Han eR 
container j à 
150 000 Frans, 


Cinq ou six milllons de franes 
par Jour, cëla fait 38 mijl- 
lions et demi depuis mercredi 
dernier. Au-delà de ce chifire 
considérable, il va falloir tenir 
compté de la mise au chômage 


technique 
a le tlocus n'est pas levé Déjà, 
les quatre mille salariés de la 
réparation navale, les trois mille 
huit cents dockers ainsi que les 
professions de transit et de me- 
nutention n'ont quasiment plus 
de travail t-on désormais 
éviter le pre? Chacum se pose 
UE question aujourd'hui au 
avre. 


OLIVIER SCHMITT. 





A BOULOGNE-SUR-MER 





Epreuves de force entre les grévistes’ 


et les mareyeurs 
De notre envoyé spécial 


Boulogne. — A Boulogne, c’est 
l'attente dans l'inquiétude et la 
nervosité, Que se passera-t-il au 
ÆHavre ce mardi 19 août où se 
réunit 12 commission nationale ? 
Les marins-pécheurs, les ma- 
reyeurs, les armateurs aussi, sou- 

haitent sans doute qu'on aille 

au-delà du constat de désaccord. 

Car il faut tout de méme que les 

négociations reprennent méme si 

chacun affirme ne vouloir 

abandonner ses positions. On a 

l'irapression que le conflit à Bou- 
logne ne peut plus évoluer beau- 
coup, si @ n'est dans le sens de 
la violence, jusqu'alors évitée. 

C'est 31 vrai que les mareyeurs 

ne se sont pas réunis ce mardi à 
la haïlle de crée; ils se verront 
mercredt matin. 

Lundi, des incidents ont failli 
éclater entre les grévistes et les 
forces de l'ordre qui, pour la pre- 
mière fois, sont apparues en nom- 

“re. Les mareyeurs et les tans- 
porteurs avalent décidé une 
contre les marins- 


pécheurs, mais 
avec leurs camions tous les accès . 


au centre-ville, Selon leur prési- 
dent, M Maurice Baey, cette 
manifestation c'était pas dirigée 
contre les marins pêcheurs mais 
visait à alerter les DOuvOirs pu- 


blics. 
En fin de matinée, la ville était 


débloguée eb on pensait que les 
carnions pourraient quitter le port 
avec le poisson amené samedi 
Mais les manifestants se 1- 
tèrent au-devant des es, 
utilisérent à nouveau les planches 
à clous en dépit de le présence 
des policiers, On frôla l'incident 
et les dirigeants syndicaux durent 
intervenir pour calmer leurs trou- 


PES. 

Le maire de la ville, M _ 
gne (PS), vient de ae 
d'adresser Un message au prési- 
dent de 18 République lui deman- 
dant de donner à M. Le Theule 
ministre des HAnPOE, les 
moyens financiers bloquer 
lL situation. IL a aussi lancé un 
appel au calme à la population. 
e Nous ferons ce qu'il conviendra 
de jaire si, par malheur, Le gou- 
vernement n'inlerenai gas r- 
Didement, » 


Quant à la situation des tou- 
ristes, elle s'est nettement ameé- 


GEORGES SUEUR. 
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_Tourisites bloqués : 
l'évacuation s'organise 


Quelque quinze mille touristes, 
principalement des Anplais, sont 
actuellement bloqués en France. 
Cherbourg Gi Le stendens Je 

, © e 

Ë des -ferries 


Le Mermoz de Ia 


En Belgique, plusieurs milliers de 
véhicules affluent vers les ports, 
où cinquante ferries sont partis 
a et lundi à destination 


entre les ports français el les Îles 
britanniques, « rapatriexh 
clients par cars vers l2 Belgique, 
où elle compte vingt-sept départs 
par jour et assure 80 % 

trafic normal. 

Sealinck assure vingt rotetions 
entre la Grande-Bretagne et la 
Belgique, soit 50 % de son trafic 
normal 

Britanny Ferries, dont les b2- 
teaux t de Roscoïf ei de 
Saint-Malo, « bénéficient » du fait 
que seul Roscoff n'est pas bloqué 
pour mettre tous ses bateaux sur 
la llgne. Ce sont ainsi quatre à 
cinq ferries qui assurent le rapa- 
triement d'une partie des Anglais 
bloqués à Cherbourg. 

Sar place, en France, lFattente 
s'organise. À Cherbourg, six cents 
lits sont venus s'ajouter aux six 
cent vingt-cinq déjà installés 
dans l'ancienne gare des transa- 
tlantiques. Des touristes sont Io- 
gts chez l'habitant, d'autres dans 
un internat scolaire. Les points 
d'eau ont eté multipliés, les dou- 
ches et sanitaires liés, ainsi 
que des téléviseurs, une antenne 

caire est mise place, des 
in tes sont à La disposition 
des étrangers en souffrance. 

Hs eme Les domnaenies de 
a en garde les compagn 
cars-ferries contre toute nouvelle 
tentative de forcer le blocus, et 
une cinquantaine de policiers ont 


D : brugge - _ pris position lundi après-midi 

De Se quatre à devant l'ambassade de France à 
pagnie ne prend pas de nouvelles manifestation. 

tions. à fOn lira page 13 Les injorma- 

Ui assu- Lions pratiques permetiant de 


J Thoresen, q 
Trait une vingtaine de rotations 


gagner la Grande-Bretagne.) 


< Azincourt, Crécy, Waterloo, Cherbourg... 


De notre correspondant 


Londres. — Maigré fe prolon- 
gation et l'extension du blocus 
des ports françals, Ie fièvre 
nationaliste et fe mécontentement 
du grand public paralssent avoir 
diminué. 

Les contacts diplomatiques 

‘ entre Peris et Londres, suivis de 
mesures concrètes d'assistance 
aux fouristes britanniques, ont 
contribué à détendre une silus- 
tion déjà améllorée per l'accrois- 
sement du trafic des liaisons 
entre jes ports britsnniquas ei 
belges. Néanmoins, les officiels 
britanniques et françals restent 
préoccupés par fa situation à 
Cherbourg. Bilan que la coopé- 
ration franco-britannique aït net- 
tement amélioré es conditions 
d'existence des touristes bloqués 
s'installant avoc plus ou moins 
de pallance dans une attente 
Inconfortable, les risques d'incl- 
denfs sont jugés sérieux. 

Le presse populaire a iégère- 
ment baissé Ile ion, mais les 
témoignages qu'ella rapporte el 
Ies phoiographies publiées sont 
de neture à stimuler limpatiance: 
et Firritetlon à l'égard des Fran- 
çals. Aïnsi on trouve partout la 
photographie d'un pêchaur iran- 
çais aspergeant d'eau des tou- 
ristes britanniques, mais saul 
le Guardian note que fes visiteurs 
avaient d'abord jeté des pierres. 
Selon FEvening News, plusieurs 
témoins estiment être fes vic- 
times de « ja hafne nationale des 
Français ». 

Certes, [ea Journaux ont aban- 
donné le ton de Ia chanson de 
geste et n'évoquent plus l'esprit 
de Dunkerque ou celui d'Azin- 
court, et ils ne citent plus Sha- 
kespeare. Mais tout de mêmes 

. F'Evening News, en rapportant le 


Courage des touristes ilonçant 
sur les pêcheurs frençals sous 
une pluie de boulons et de pro- 
iectiles divers, évoquaïit !a 
femeuse charge de Ja brigade 
légère...” 

Seul le Guardian fait preuve 
de sang-froid : « Azincourt, 
Crécy, Waterloo, Cherbourg. » 
Les Britanniques disent pas mal 
de bêtises sur les Français, mais 
malheureusement, Ces insulles 
leur sont souvent payées de 
retour. Le journal ajoute qu'au 
leu de Jjes insulter, «nous 
devrions applaudir les Français 
de se montrer fermes » À ceux 
qui souhaiteralent que Paris 
envoie une canonnière, le Guar- 
dian répond : “Est<a que 
Mme Thatcher a envoyé les para- 
chutlsies sur l'aérodrome 
d'Hesthrow lors des dernières 
grèves des bagagistes ? » 

A dire vrai, même les plus 
raisonnables des Britanniques, 
tout en appréciant j'assisfancs 
et le coopération des autoritës 
françdises, acceptent difficile- 
ment que !e gouvernement de 
Paris soit resté passil pendant 
plus de quaranie-huit heures et 
ait accepié les violations da a 
loi nationals et Infernationele, 
sans avoir même procédé à {a 
moindre Interpellation. 

Le Dellty Mall écrit : «Le gou- 
vemement frençais à agi, mais 
ce n'est pas assez Les pêcheurs 
violent le drolt des citoyens 
britanniques, qui sont aussi des 
citoyens de la Communauté, à 
cirouler librement. li est temps 
que la marine française inter- 
vienne et rétablisse la lberté de 
circulation dans les ports fran- 
çals. » . 

HENRI PIERRE. 





- rieur de 26 % à celui da 


CORRESPONDANCE 
«UN PATRON OBSTINÉ » 


Usant du droit de réponse, glne du licenciement, aiors 
après un article fntitulé eUn l'ordonnance Né 
patron obstiné» fle Monde du gorie n'a point encore été rendue 
30 juillet), M. Menant, P.-D.G. 
de la manufacture de chaussures 
Perose à Carnoux (Bouches-du- 
Rhône), nous écrit : 


sac nn mer — 
« - 
. 


Tout d'abord, ceb article met 
en cause M Menant à titre per- 
sounel, alors que dans le procès 
qui l'oppose à 13 congeillère pru- 
d'homme, Mme Vedel, ce n'est 
pas lui qui est en cause maïs la 
société dont il n'es que le pré- 
sident-directeur général 


ordonnée rechercher si 
Factivité syndicale à été à l'ori- 





Ze minisire des finances 
danois, M. Svend Jukbbsen 2 
déclaré — commentant Le projet 
de loi de finances pour 1881 — 
que la consommation balsserail de 
0,5 % l'année prochaine par trap- 
port à cette année, « Le gouver- 
nement ne veul pas cocher que 
la situntion economique du pays 
est , bien que certains élé- 
ments du projet de la lol des 
finances t posilifse. at-il 
déclaré. L'opposition mp 
estime que pour les ers k 
projet de loi des finances en ques- 
tion est ce que l'on à vu @e Plus 
désastreux depuis de nombreuses 
années. 


PR RE ee imatee 
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Se ne ee te PS 
=. 


q P 

vous a fall part d'informations 
que se quallté lui aurait fait 
connaitre ? 

Enfin, pour rétablir la réalité, 
nous nous de vous indi- 
quer que la demande de licen- 
ciement, si elle est bien fondée 
sur les éléments que vous indi- 


quez, n'4 donc AUCUN rap avec | 
té de nee = 


68 quali pru 
d'honme. De pius, la société ga 
obtenu de son comité d'entre- 
prise l'autorisation de licencier 
Mme Vedel, procédure indispen- 
sable compte tenu de ses fonc- 
tions de du personnel de 
l'entreprise. 

[La dépècho de l'AF.P., que n005 
arous reproduite, indignait que le 
P.-D.G, de 12 société Pervse en était 
à £a quatrième demande de licen- 
ciement contre Mme Vedetr, depuis 
que cette dernière a contribué à 1a 
création, en avril 15977, d'une section 
syndicale C.G-T. dang son entreprise. 
Le consell des prud'hommes ds 
Marseille gp effectivement ordonné, 
fn juillet, un complément d'Ins- 
traction vint cette quatrième 
demande. Male un élément nouveau 
est intervenn depuis : Mme WVedel 
A démissionné. Cette décision clôt 
donc cette affaire} 


à à —— 


Sur Antenne 2 
M. Séguy : exister, c'est occuper le terrain 





Invité du journal d'Antenne 2 
ee de ne « Question . 
mpSs 2, . Georges Séguy 
précisé, Jundi 18 août, quels 

seraient les principaux axes 
l'ection de la C.G.T. à la rentrée : 
la défense du pouvoir d'achat, les 
sa la durée du travail, 
l'amélioration des conditions de 
travail la garentie de l'emploi, 
le respect des libertés syndicales 
et le droit à la santé. 

Le secrétaire général de la 
CGT. explique ainsi le comporte- 
ment de sa centrale pendant 
l'été : « Erister, c'est occuper le 
teTTain, NOUS OCCUDONS CE LerTruin. 
Le at et le gouvernement 
avaient imaginé que le second 
semestre serait calme. Ils tOu- 
taient déblayer Le lerrain pour 
aggrTaver leur politique. Ils espe- 
relient pOuvOir mener une CGM- 
pagne éleciorale sans conflits 
sociaux. C'est loupé. Non 
parce que les autres cen û 
ajoute M. Séguy, ont jait capoier 

au 


pronen 
Ho parce que la C.G.T. est 
e À 


S'il n'y avait eu que la C.F.D.T. 


« I1 y a eu action, parce que la 
CGT. a te terram, et 
entend l’occuper encore, a POur- 
suivi M. Séguy. S'i n'y ardit eu 
que la-C.F.D.T. dans la négocin- 
tion avec le patronat sur la durée 
du travail, le dossier serait liqui- 
dé, on n'aurait pas eu d' 
avec Les pairons, qui n'auraient 


CONJONCTURE 


Le déficit commercial 


{Suile de is première nage.) 


Depuis le début de l'année, soit 
en sept mois, le déficit cumulé 
atteint 35.6 milliards de francs en 


HR résultat À June A ps 
que seulement par ac 
ture Eoue . Certes le déficit 
énergétique demeure très élevé : 
10.8 milliards de francs en juillet, 
soit 4,9 roilliads de franes Jus 
QUI ÿ à un an à ls Mens 0p0- 
Mais notre 


que. com- 
mercial croissant a aussi pour 
origine de très fortes 

tions de produits non ti- 


ques : celles-ci ont pro de 
4£ % par rapport à juin et dépas- 
sent de 104% leur niveau de 
janvier 1980. 

Dans quels secteurs la France 
augmente-t-elle le plus ses achats 
a l ger ? Essentiellement 
dens ceux des biens d'éguipe- 
ments professionnels (8,1 iards 
de francs en juillet ot ae 
de l'année), ce qui traduit un 





Un cas exemplaire : les industries électriques 
et électroniques 


Les Industries de la construc- 
tion électrique ou électronique 
et de l'Informatique sont consi-- 
dérées comme Un des fers de 
lance de l'économie françalse 
sur es marchés étrangers : 
39,1 milliards de francs d'expor- 
tatlons en 1979, soit 37,4 Yo du 
chiffre d'affaires total de la pro- 
fession (107 mifllards de francs), 
contre 25,9% il y a seulement 
six ans. Mieux même, la balance 
commerciale de ce secteur est 
largement positive : 7,3 milliards 
de francs d'excédents en 1979 
{contre 5,8 milliards en 1978). 
Pourtant, derrière un bHan glo- 
salenent satisfaisant, une ana- 
lyss plus fine du secteur fait 
apparaître des zones d'ombre 
qui illustrent bin les faiblesses 
structurelles du commerce exté- 
rieur françals. 

L'excédent commercial des 
Industries électriques et étectro- 
niques est réalisé grâce aux 
ventes en Afrique (+ 5,5 mit 
Mards). au Proche-Orient (+ 
2.7 milliards) et dans les pays 
de FEst (+ 1,3 milllard), En 
revanche !a balance est légà- 
rement déficitaire avec l'Italle 
(= 1 milliard) et très fortement 
avec la RFA (— 2 œilllards), 
le Japon (— 2,1 milliards) et les 
Etats-Unis (5,3 milliards). Malgré 
uns prograsslon sensible des 
exportations vers cos deux paye 
(surtout vers les Etats-Unis), le 
déficit commercial s'est en fait 
aggravé en 1979, au profit du 
Japon et. des Etats-Unis De là 
à conclure que la division inter- 
nationale du travail dans Ce 98c- 
teur profite surtout aux géants 
américains et japonsls.… 

Les importations en prove- 
nance des Etats-Unis sont 
concentrées gur quelques pro= 
duits « sensibles » à haute tech- 
nologis. L'informatique, où les 
matériels américains représentent 
plus de 45% des importations 
françaises (soit 26 milliards sur 














AFFAIRES 




















accordé praliquement GuCune ré- 
duction réelle, » 

Ayant ainsi abordé Ie pro- 
blème du rapport entre la C.G.T. 
et la CFDT. M Georges Séguy 


Le conseil d'administration de 
la MACIF (Mutuelle assurance 
des et industriels 
de France) se réunira le 22 août 
à Paris, afin d'examiner les sui- 
tes à donner à l'intervention de 
cette mutuelle dans Manufrance., 

La MACIF, on le sait, détient 
30: du capital de 
nouvelle Manufrance 


TO pour que 
faccepie d'y répondre. Edmond 
Maire a repris le vocabulaire 
éculé emprunté aux TéachHon- 
naires. 

» Dans liniérét des travai- 
leurs, nous voudrions que Les 
dirigeants de la C.F.D.T. sortent 
d'une telle attitude. Il faut qu'ils 
comprennent qu'un syndicalisme 
à lallemande est impossible en 
France. 

» Nous souhaitons que Îles 
travailleurs agissent dans l'unilé, 
mais si les auires Ceniroles Sy 
refusent nous disons auzT ira- 
vallleurs: «Il y «a la C.G.T.x 

Le secretaire L é 
C.G-T. a encore indiqué qu'il 
souhaitait une «aclion syndi- 
cale de haut niveau qui contTai- 


naire de la SNM, le seul en 
tout cas en mesure de s'engager 
financièrement dens un nouveau 
pen de ip ne 
pouvoirs publics. puis plu- 
sieurs semaines, l'idée avait falt 
son chemin de demander à la 
MACTF de cautionner un. prét 
de 40 millions de francs de l'an- 
cienne soclèté à la nouvelle en 
lut offrant comme garantie les 
actifs immobiliers de Manu- 
france. On découvre aujourd'hui 
que cette opération pose maints 
problèmes, ne serait-ce que dans 
la mesure où one partie de ces 
actifs est hypothéquée En bref, 
la MACIF n'a pas encore la ga- 
rantie qu'elle exige pour donner 
sa caution. 
Au-delà de cet aspect technique, 
Ïl est clair que les dirigeants 
la mutuelle sont divisés sur 
conduite à tenir dans laffaire 
Manufrance. - Certains d'entre 


dans la perspective des élections 
présidentielles, «des nossibilltés 
nouvelles existent pour les iru- 
omilleurs d'obtenir satisfaction & 
condition d'agir ». 


fin, tel M. Jouin, le président de 
la mutuelle, estiment que Ia 
MACTF doit tenir ses engage- 
ments. 

Dans ces conditions faire un 
pronostic eur la décision que 
prendra le conseil d'aûministra- 
tion est bien aléa:oire, même s'il 
est clair qu'on éventuel retra't 
de la MAÂACIF sonnerait sens 
doute le glas de la S.NIM et sans 
doute de Manufrance. 


effort soutenu d'investissement ; 
mais aussi dans ceux des biens 
de consommation (aztomoÿiles, 
équipements ménagers). 

Bilan inquiétant puisque depuis 
quatre mois l'excédent tradition- 


nel de tr balance Manufrance, nous rapporte notre 


CRE Paul Chappel a 
ad jeudi 14 août, à M. Ven- 
dier, directeur gé de la 


est évoqué un éventuel 
la mutuelle : «Nous croyons de 
nôtre devoir d'attirer notre atien- 

En ejjet, après 
ta création de la 


apport 
soutien tout au long de l'année, 


les importations se 
ralentissent nettement à partir 
de se bre, du fait de la réces- 
sion laquelle va entrer l'éco- 
nomie française, il 




















LE SORT DE MANUFRANCE 


Le conseil d'administration de la MACIF 
se réunira le 22 août 


er Îes 
d'une participalion de 150 mi- 


lions. » 
Les icats considèrent que 
a 


justifier leur désengagement, en 
leur Pronceition 


ces informations diffusées 


le rejlet du conierte eniourans 
l'affaire Manujrance et de toutes 
es iniorications qu“ 


provo- 
que ». En terminant, les ts 
affirment qu'iis demeurens 
one en l'avenir de Ia sociéte 
« ei particuHerem 


CN? CTLUETS CEUT 
soute 





La MACIF (Mutuelle assurance 
des commerçants et industriels 
de France) s'inscrit au quatrième 
rang des mutuelles sans intermé- 
diaires, c'est-à-dire sans réseau 
d'agents généraux et courtiers, 
derribre ja MAAF (Mutuslle ass 
rance artisanale de France), la 
G.M.F. (Garantie mutuelle des 
fonctionnaires) et fa MAIF (Mu- 
luelle assurance des instituteurs 
de Francs). | 


La MACIF, qui est présidée par 
M. Pierre Jouin (P.C.) et com- 
prend de nombreux socialistes 
parmi 28s rosponsables, ne cache 
pas éprouver de * fories sympe- 
thies - pour la gauche, d'où con 
engagement dans Manufrance. 
Quelles que solant ses « sympz- 
bles >» elle ne sauralt oublier 
qu'elle sat d'abord une mutuslle. 





groupe italien. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


_FURS DU HOUR | __UN MOIS __ | DEUX MOIS |  SIiX MOIS 
+ bas + haut |Rep. + où Dén. — Rep + on Dép. — |Rep. + on Dé. — 














8, & LG lieu s EOnnc 4,1600 620 15 4s 20 5 
1588, le déficit on lens Ie avi Feu Gô85. | 12510 Les + : À 5 + 5 LE SZ 3% + # 
sinere, voire dépassera les 59 mil- _ = hrs 
liards de francs. ee LE Sam slt 0 + 2 + 9 +2 + 340 + 420 
E-B. (108).|14,4720 14,14900 Te Te — F2 +50 À 350 
sens: 2,506 25U0 255 | + 710 “+ 795 
EL. (1000).! 48330 4.9800 | —1090 — —1830 —1600 | —4209 —3850 
co...) 9,6299 9,3395 | — 595 — 460 | —1000 — 870 | —2359 —2140 
TAUX DES EURO-MONNAIES 

5,8) : les fubes et semi-conduc- DM ...... 43/4 31/8; 81/4 85/8 | S1/4 83/4 | 27/8 8 1/4 
teurs (circuits intégrés) : 42% ren 13 93/8 | 93/4 101/4 |101/4 195/8 |191/4  105/8 
du total soit 1,1 milllard sur 2,6) ; F.B. (100). # 7 Jo 121% Dia 12178 13172 12 14 123% 
les matériels d'automstisme de FS. ...... 5 3/8 61/8 | 51/8 51/2 | 51/8 51/2 | 51/4 5 3/4 

mesures 8t de régulation : 27 % L. C1 008). 139 CCR ET as |2 2 # 

A nn 0 MG esvece 161/4 171/4 |161/4 17 161/4 17  ‘|152/4 

du total (450 miHions de francs Fr. franç.. Î 11 113/4 1103/4 111/4 1103/4 111/4 |111/8 115/8 


sur 1,6). 

La balance commerciale de la 
France sur ces derniers pro- 
duits est, certes, globalement 
équilibrée. Mais tout se passa 
comme sl le déficit à l'égard 
des Elals-Unis était compensé 
par les exportations françaises 
vers d'autres parties du monde 
(Europe et pays en vole da 


Nous donnons ci-dessus les cours 
des devises tels qu'ils étalept indi 
banque de La place. 


RE TT 








- développement), la France jouant, 
eur ces produits, un rôle de 
sous-trailant privilégié. 

Dernier point, et, non des 
moindres : Tes appareils grand 
public (radio, télévision, haute 
fidélité, magnétoscopes, megné- 
tophones, etc.) et lélectromé- 
-nager lourd (réfrigérateurs, .ma- : 
chines à laver]. La France y 





SOCIÉTÉ ANONYME DES BAINS DE MER 
ET DU CERCLE DES ÉTRANGERS À MONACO 





AVIS DE CONVOCATION DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 


Les sctlonnalres sont convoqués en assemblés énérale 

Monte-Carlo, au alègs social (Sporking d'hiver, alle nr 

le 26 septembre 1960, & 10 h. 30, avec l'ordre du jour suivant : : 
. À) RBsppoté du conseil d'administration : 

2) Rapport des 


exporis peu st importe massive- 
ment, les déficiis reapectifs étant 
de 3,6 mitliards et 940 millions. 
Les Importations de malérials 
grand public en provenance du 
Japon s'élévent à elles seules 
& 1,6 milliard. En électroménager, 
les importations proviennent sur- 
tout d'Allemagne fédérale . et 
d'Italie. Une aitvation que les 
industriels français attibutent à 
l'attitude des cireulte de distri. 
bution et à la pratique des prix 
d'appels, qui favorisent les pro- 
duits Importés. 

IE est deux secteurs où l'indus- 
trie électrique et électronique 
françalse joue cependant les 
premiers rélez dans ls monde 
fortes exportations et faibles 
importations) : les matériels 
d'équipements slectriques et les 

” matériels professionnels électro- 
niques. Des domainss dont, de 
longue daie, l'Industrie française 
maîtrise la technologie. 


J.-M. Q 


cons d'administration de traiter 
les propriétaires d'actions 


statuts. 


CESSATION DE GARANTIE 
.RÉSILIATION | 





4) Affectation des résultats de l'exercice 
5) Autorisation à donner Par l'asssmblée 


la Socisté dons les conditions de l'article 20 des statu 
Gon$t ls transfert aura effectu 
ant le iour de r ce : 


Seuls 
à leur profit an moins dix jourg av 
sssister à celle-cl ou se faire représenter dans les conditions prévues ax 


3) Approbation des En 
Fa Comptes: Quitus à donner aux administrateurs 


le 31 mars 1990: 
MAX MéMbres du 


ellement ou is qualités avec 


pourront 


Le consel æadminisireHon. 
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LA TENSION ENTRE BAGDAD ET DAMAS 


L'Irak expulse le personnel diplomatique syrien 


LA HAUTE COUR ISRAËLIENNE 
CONFIRME L'ORDRE D'EXPULSION 
DE TROIS PERSONNAUTÉS 


ÜN JOUR EN VISITE DANS L'OUEST 
DANS LE MONDE | M. Michel Rocard esquisse les thèmes 








æ # 9 e 
elle campagne présidentielle L'umbossadeur de Syrie à Bag- bass rivaux. En fait, maigré les 
IDÉES d'une éveniu p Pr CISJORDANIENNES ra “a l'ensemble d ” ie déclarations lénifiantes des dir:- 
Jérusalem fAFP.J. — La missi geants de Damas et de Bazdad, 


2. URSS. : «Sakharov est-il de 
droite ? », par Jacques Madaule ; 
« Trencher le cordon ombifical », 


M. Michel Rocard a entamé, lundi 18 août, une visite de 
quarante-huit heures dans trois fédérations socialistes de l'Ouest: 
les Deux-Sèvres, la Charente-Maritime et la _Vendée, contrôlées 


Haute Cour de justice israélienne 
a rejeté, ce mardi 19 août, la 


requete tée par les a. 


Dnione ont été d 
le territoire 


on diplomatique 
éciarés 


persa- 
nte non ÿgralae et devront quitter 
irakien dans les qua- 


rien n'avait eté réglé ot 12 façade 
d'unité, oflicielement prociimee 
par les deux parties, dissimula:t 





présen 
Gérard U et Hubert| par les amis de M. Mitierrand. Il à esquissé les grand thèmes | de‘ Heébron et Khalhoul € rante-hult heures, a un désaccord fondamental au 
Vedrine ; « un. une réponse d'un une éventuelle campagne présidentielle en suggérant que l'as- É-qis de la mosquée de H: hs lundi 18 août, un porte-parole du sujet des modalités de rt ue mi 
marxiste », pur André Beaugé, piration des Français à la sécurité ne peut . satisfaite que nt : Pa ne retour ne le irakien Lu te à ne pres Re tépiti- mile é L 1m ox ge di ê ts 
change en Israë rsonna- | étrangé préc: CDnrI 
ÉTRANGER Ertnbeant an de codes ET Dub lités expulsées. La Haute Cour : mission s'était a rendue cou mité » du Bass syrien De 
confirmé l'ordre d'expulsion a signé de violation de ses engagem maient, en fait, sa dissoïution 
2e selon lui, de créer « un profond mouvement populaire autour l'ancien ministre la | ef des lois internationales 2. son incorporetion dans le « Bens- Le: ion: 
3-4 EUROPE ane grande ambition nationale ». défense, M. Weizman, à te historique » qui, pour Bardad, es: ? ove ! 


— POLOGNE : ka tension socigie 


M. Rocard devait se rendre mardi matin à La Rochelle afin 


les relations avec la 


Le porte-parole a ajouté que 


représenté par le Bais irakien. . 





et politique. . d'y rencontrer le maire, M. Michel Crépeau. président du MR.G. | med Milhem et Radjeb Tamimi | L'étaient ta | n 
& ASE et candidat de ce parti à l'élection présidentielle de 1981. Un des juges de la Cour su- Damas avait été invité à nommier nes = Un COUp Ft avec le e Dei cs fac ul 161 + 
préme, M Cohen, a une nouvelle mission D'autre complot de Bagdad de juii- ‘ » 


— CORÉE DU SUD : M Kim Due- 
jurg, chef de l'opposition, qualifie 
son procès d' «illégal ». 

— Comet de route en Afshonttes 
(1), por Bernard Dupnigne. 


Royarz — La tonalité « prési- 
dentielle » du discours que 
M Rocard a prononcé, lundi soir, 


De notre envoyé spécial 


Cette visite, qui constitue une 
sorte de transition entre les 
vacances et la rentrée politique 


souligné, dans une déclaration, D 
que la décision avait été prise ä | éête 
la majorité des juges, mais contre 


son avis personnel 


let 1979, dont la paternité fut 
offlcieusement attribue à la S5- 
re. D'un commun accord, ls: 
deux parties décidèrent alors de 
ne plus exposer leur querelle sur 


. PB AMERIQUES HR QUinS den GoMporte du mois de septembre, avait éga- ration Ixraali 60 kälos de T.N.T. pistolets mu la place publique et, renvoyant le + se RtN 

es eue : M. Ronald Reagan | ment tout au lang de la ne pour but d'apporter la Opérafion israélienne de siencieur et im problème de l'unité aux ealendes ends hé. 
exalte fa = noble cause = de la! dans les Deux-Sèvres, puis preuve que, loin de causer dans au Sud-Liban quantités de 9oison décidèrent de ne rien 

du Vietnam Charente - Maritime, sleniniait les rangs du parti un trauma- introduits dans Le Pays». entreprendre qui De 

er . d'une part, que le "député tisme irréparable comme le sou- porte-parole de l'armée A Damas, le gouvernement la guerre froi entre les dis - ee AS .æ 

& PROCRE-ORIENT Yvelines est prêt à être Candidat tiennent ses détracteurs, la dési- isrélienne a ué ce mardi| syrien a déploré que les autorités Les relations bilatérales ne : me 

— Réunis à Cosablonca, treize Etats] si le premier ne én PA gnation de M Rocard serait au LE quens °p tion menée rakiennes sent & envahi » les fureni PRE See LL | 

recom _ a once à se "au contraire bien accu e. parachutistes | locaux ‘ambassade momen OSSE mie 

ne ne ele le De ce point de vue, les précé-| israéliens et des membres de la | et les a accusées d'avoir ne cessa de s'élargir. Sur le pro- De : 


prèésen 
"il privilégie désormais 
faiaine con . ne Giscard 


'Estaing. 
rot sine de ie 


cottage des poys sostenont la 
thèse israélienne sur Jérusalem. 


dents voyages effectués au prin- 
temps dernier dans le Nord-Pas- 


de-Calais, Lorraine puis dans 


brigade «Golani» (unité d'élite) 
s'est déroulée dans la nuit de 
lundi à mardi avec l'ap 


de| déclaration syrienne qualifie les 


risent ostensiblement des travaux 





SOCIÉTÉ tions taxées lé matin, au cours la région Midi-Pyrénées avaient | l'artillerie israélienne en plusieurs | « mesures de la conférence du « Front de la 
a ————— | de la visite du marais permé de constxiér au moins| Points du terriloire sud-libanais, | srakiennes à lenombe dei fermeié et de lo résistance au- { ant x hemère # 
7. Les activités de l'extrême droite! {en compagnie, notamment, de ches les élus du P.S. un glisse-| notamment dans Ja région d'Ar mates syriens x de « contraires Quel adhère Damas L'entrée des 
en France, M René Gaillard, député et progressif en favear du nOUn, de "Tibnin et de Majnoun.| aux usages diplomatiques et à Soviétiques en Afghanistan qui 3 
£ RELIGION maire de Niort) sur le procès de député des Yvelines. Entre-temps, Le porte-parole militaire al l'immunité des chancelleries fut énergiquement condamnée par 2,40 
e centralisation et, l'après-midi, la direction du PS. avait tenté| précisé que cette action, qui s'est| déplore la décision irekienne Bagdad, alors que les Syriens, ï 
8. SCIENCES de fremer le mouvement en met-| déroulée quatre jours aprés une d'expulser ses danis de plus en plus de … 


les questions de la pêche et 
“ l'agriculture, M. Rocard s'est 
présenté comme le défenseur des 
options du PS. eb 2 placé sa 
visite sous le signe de l'unité des 
socialistes. 


LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 








tant en cause ses déplacements, 
conduisant ainsi M 

renoncer, au RE 
biche à en Aquitaine, Depuis, 


opération 


similaire contre des 


bases de fedayin situées au nord] une diversion 2». 
de Tyr et au nord de Sidon, 


avait pour objectif de « désorga- 


diploruztes en poste 
à Bagdad « dans je but de créer 





r s 
NO D LC Le Re est retombée et RC Ro niser les jorces palestiniennes et L'aboufissement nermi de Bagdad la On, 4 
ee ni | PÉnn qe, sn sonia nee moe e a | Dont ere dune longue brule 2e  : 
FIGE: En be lee eme corne candidat socia- mouvement. rations terroristes en territoire eng vint so aux dissntiments US. én 
religieux et les impé Hfs démo il aurait besoin du soutien or ce dant aie : —. . Fe Ces incident, qui constitue une RE 
gieux et VOLEGN AVE pe u ou & leg HS. Te rapiure de fait, quoique non offi- Depuis un mois déjà, il était ; 
gruphiques ; : premier secrétaire, M Rocard Surtout par l'aitentisme a cielie, des relations diplomatiques clair que Bagdad désirait porter ; ar, Re 
L'arortement emporte sur la | & consacré l'essentiel da DR Den DONS en entre Bagdad et Damas, et la querelle avec Damas à nou- m7, 2m 
contraception. noncé au prudence et le LA FÉDÉRATION NATIONALE | l'aboutissement d'un 1ong proces. veai sur la place publique. Au en 
open ven ue > salle élus. La stratégie de reconquête sus de dégradation des relations, cours des fètes 
CULTURE comble, & In cu de l'action de Fopinion mise sur pied par les BOVINE Por faire face au « = 0ompio de la révolution u sé 
du président de la Républi amis du premier secrétaire vise Camp David », les deux régimes 17 juillet, M. Saddam Hussein LT ep 
10. PATRIMOINE : le chôtean exen.. jugeant notamment que cel précisément à ge . mou- DÉFEND LES ÉLEVEURS baassistes ennemis evalent dénonçait à plusieurs reprises, re 
Pidlre de Brave Suis 6 N'a pas réussi à être le prés vement Dans ls mesure où en octobre 1878, des négo- dirigeants « cOrrompuss de Da- Fi 
— CINEMA, te-Cohière. — US nçuis », tterrand même s'efforce. N ciations en vue de régler un mas. Les obsèques de Salah Bitar "Res 
çant à son tour « les forces par son comportement, d'accré- | «Nous n'acceplons pas la res-| contentieux vieux de p à Pagdad çe in ue nù 
la résignation qui sont à diter l'idée qu'il n'a pas renoncé que l'on voudrait afire| ans. Plusieurs rencontres au eom- manif violente contre les ons 
JOURS D'ÉTÉ FosuDre 5 et APOSENI CS où enr à ter le P.S. au scrutin de ah aux éleveurs et à leurs met avaient permis de mettre au «agpsassins Damas », la foule A CEE PSP 3 
un rassemblement populaire 1981, un tel phénomène peut en | 9roupement» dans les affaires t, eu jenvier 1979, un projet réclamant à pl S d CC 
13-14, « Soïd et moi », roman-repor- | “ Guiour d'une grande ambition effet être Ë, récemment découvertes de trafic Fe CR pragressine » des une avec la S —_ TE 
tage de: Poirot-Delpech : météoro- nationdle ». Si M. Rocard n'a pas encore | d'hormones. C'est dans ces termes et des deux LG. Fer rare 
logie ; informations « services = : Le des Yvellnes a réussi à créer dans les rangs He xs que DL PONPAUEE, re . : par À 
Loge ; ‘ | ensuite dénoncé « 44 confiscation un mouvement de| Ponsable de la Fédération na : Es Ni M 
Jeux. de dire : . pen ee grande re . sa mare au PAU RE GNB). a répandu ss ire S 
a | seul clen & tous moins peut-il & la satisfac- août, cours e se e + em 
ÉCONOMIE grands services publics ». Il a tion de constater que le parti est| conférence de presse, à « la cam-| Le report de la visite de M. Gierek à Hambourg | 


17-18. LE CONFLIT MARINS- 
PÉCHEURS : la moitié des ports 


désormais € ame sorte neu- 
tralisé le maire de Conflans- 
BE MES a été accueilli 
dans l'Ouest 


Pagne sans qui 
actuelement menée contre l'éle- 


précédent 


vage français 2. 


est 





Les Allemands de l'Ouest redoutent 





. ss. | feu sur la peur est un jeu didat 
1 AS er et | Li @ipision.. La gauche, elle aussi, potentiel avec lequel il faut comp-| vise d'abord les vétérimaires La : 
france. doit Pre D à ne suffira Reste évidemment à con- distributiqn des médienments ! ti d Ï ituati - 
Pas de l'échec du parti conserua- vaihere le premier secrétaire que | autorise des marges souvent im- qu une agoTava on Œœ AS on 
ES D ete PPS nes à nie) éme AU TE ee 
. un Ur cœ SFR ». + 5» : 
RADIOTELENSION un || #embie parle aus contre de ane conoueanr (o) D set done accent) POUSSE 18S Soviétiques à intervenir en Pologne nu 


Annonces classées (15-16) : 
Carnet (14) : Journal officiel (14) : 





tout d'un conjlit Jagacier », 
vétérinaires 


estime la F.N.B. Les 


Libéraux veulent obtenir le mo- 
la distribution 


De notre correspondant 


Prog pectac AA: ï nopole de la de tous 
Mois croisés (15) E hs “a: A LOUVECIENNES (Yvelines) _ re et Done ER — La pp ar Ro que, oi ne peut mir Rs 
| ° ors ‘ajourner sa ET _ ä Euère à _ se 
VeuTs, ni £roupan! ni nan ue fédérale a. lundi Varsovie qu'un soulagement éphé- 





C.LL-Honeywell Bull 


18 not la jourute politique | à 


e 1e e charge des térinaires, du voyage Durant sa brève conférence d | 
sr en abaissant Les marges commer-| premier M Grimewald evait eu 1 3 L 
rare victime de nouveaux actes de malveillance | #7 2207 1 marves commer”| pre premier, Soërdaire du" O0 presse, M Grünewald avait en le SIN Pmral | 
Des événements anormaux se suécèdent depuis le début de l'été | Consommation ». où il devait Péentretentr durant «nafurellement intéressée > par le ; re : 
DES TAUX DE BASE FRANÇAIS | aux établissements de Le CIr Honeywel Bun de Louveciennes (Yoe- | Autre cible des Severs : les deux jours avec le chanceller maintien de ls stabilité politique : , 
lines) où les tentatives d'attentats, les dégradations et les alertes à et la faiblessel Schmidt, était pourtant prévisi- en Pologne. D'une manière de 
$E la bombe ont jini par créer un climat d'insécurité parmi les deut de leurs Eonirôle. Se ne deu RE la capitale Pitene en ds de ere i Î D RNNEER » 

mille employés du centre le plus important de la CII dans la région ouest-allemande, que la rencontre situation di us connalssent NT OS so 


La baisse des taux d'intérêt parisienne 
France se généralise. Après le CCF. ° 
Soclétf générale, le Crédit début “ conn 
chimique et In Banque Odier- de _e qe Due DArS 
Buugener, trois nouvelles banques | je ; l'établissement, avait été mis 


ont décidé à leur tour dl an 
leur taux de base de 1275% à RE garciens avant 





ro 
tionné. 

Sar ke mur, les inscriptions 
« halte au nucléaire », « non au 


que 
son trafic lui & rapporté des mil- 
liards de francs.» La Fédération 
nationale bovine propose l'insau- 
ration d'un «cahier de 


distribu- 


ment, M. G 


l'annonce de ce report n’a 
nie tout dernier Rs 
par le porte-parole du gouverne- 

rünewald, à qui dévait 
parvenir la nouvelle au terme de 
la conférence de presse qui lui 


les autorités de Varsovie, 


Tout en approuvant les aspira- 
tions nationales et geociales du 


. « avec eux des Coups de = | tions qui eulvrait les hormones, ETES 
M Se TE rés de Ho 7 3n | du fabricant à léleveur. avait permis de EC en revue  éventualité serait considérée ee : 
applicable pour ces établissements à “Le Samedi 9 noût, au cours de {9 end) ee que ln C'est enfin contre les sinté- sujets de conversation Boon que. 200 su = 
compter du mercredi 29 aoët. leur ronde du les viglles Gu {Comité libérant ou| pgrateurs» que les accusetions ont prévus enire Gierek seulement pour les Polonais eux- 

attechés à la CII découvraient détournant des ordinateurs). Le été les pins viruientes, La diu- hmidt. mêmes, mais pour la politique È 
à l'extérieur du mur d'enceinte, CLODO s'était déjà manifesté les des responsabilités entre Il est vrai qu'un résultat impor- de détente Est-Ouest dont la ren 2 
Le numéro du < Monde » d'un transformateur éleciri- 6 et 9 avril, à Toulouse, en plas- Elniégraieurs _— Pre ER ÉTEPTiS, qui tant pour Varsovie avait ‘contre entre MM Schmidt et 
dat$ 19 août 1900 à 666 tré à] C9 TRS Ence rent de num es locaux dé pins) prod les aliments €! fournit] 2oqu avant me que les entre Ciernk devait être une nouvelle “ee 
taire . 156, ormatiques don es veaux — mer 5 W. 5 bi 
vendredi dans uer un « plan ex,| qu upa par Le 
eee dut, ME SNS DS! entraîne de Ambre AL « La accorde à l'Etat ae 
dés par quelques | vigiies, des H de veaux de batterie un nouveau - “oi 
à maintenant intégrée à 70% ;| 1 milliard 200 millions de, deuts-|| DE LA SIMPLE RETOUCHE ‘ 
à l'intérieur du bâtiment 43, situé | 0% à du mal à résister au inié-| Chemarks, Mais ce geste d AU PLUS BEÉAU VÉÊTEMENT Lacs 

LE PLUS GRAND ÉVÉNEMENT ÉQUESTRE en sous-80!, LLEU de l'entre= grateurs » assure 1 FN. insuffisant pour résoudre les PRIX EX 0 |  -æ 

salle abritant les ordins k ae 


DEPUIS LES JEUX DE MONTRÉAL 


Le Festival international de 
concours complet d'équitation 


programmes 
er GIE Rien n'a été détruit ni 
vo! 

Le dimanche 17, le transfor- 
mateur situé en bordure de la 
EN. 186 a une nouvelle fais été 
visé. nn pere métallique a éte 
ouverte trou de 30 centi- 
mètres sur 30 creusé dans Ia base 
d'un de ces murs. 

Le lundi 18, enfin, vers 10 h. 30, 
et avant même que les évene- 

ments du week-end ne soient 
connus, Un correshotmiant anû- 
nyme e averti is direction de 14 


SOLITAIRES 


0,25 carat blanc extra 4500 F 
0,75 carat blanc extra 16 700 F 
1 carat blanc extra 43000F 





avec la garantie 
d'un maître tailleur 


COSTUMES 
MESURE 
A parhr de 998 F dans 


on choix de 3.000 draperiac 
Fabrication traditionneïle 


ROBES. et TAILLEURS 
SUR MESURE 


Fontainebleau 21-24 août és done de DU ans AR ALLIANCES Prêt-à-porter Homme he 
une re, était re . Les 025 csret 2940F Boutique Femme : È _s 
é ñ ‘ont rien donn -0.50 carat F ue RS 
Dressage : 21 et 22 août © Les actes de malvelllance dont ë 1 carat 9500F LEGRAND Tailleur RS ue 
__ Cross: 23 août - Départ: 9 h. es RE TE TEE Or E 2, cnn On Grptere, PARIS (Opér , pee 
Sauts d'obstacles: 24 août, 14h. tains policiers se demandent s'Us a 8, pL de la Madeleine Tél: 2603144 OUVERT EN EN À AOÛT , : EL 
ant bien affaire à une actlon du D 8 de Rivol À - 
= CLODO ou, pas, à ane 6, rue e voli - -138, rue La Fayette mardis, mercredis, . 
14, boulevard . Cou PARIS. du groupuscule anti- Promotions exceptionnelles d'été 





sur horlogerie et orfèvrerie 








ABCDEFG 


+ 
= Tr 





